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ABSTRACT
Based on ethnobotanical data, agricultural practice and floristic
analysis (simple and transect analysis), the author tries to evaluate human
impact on vegetation cover. He attempts also to show that originally this
environment consisted of two different types i.e. dry and humid, each of
which corresponded to a certain floristic composition. There is a tendency
for this difference in composition to decrease there where human
interference is strongest, i.e. on land under cultivation. It is difficult to
verify that there is any part of Insana that is not influenced directly or
indirectly by human intervention. It is evident that the practice of slash
and burn has had the strongest influence on the transformation of the
vegetation cover. However, we have to consider also that the introduction
of Bah cattle to this territory has had a great impact on the modification of
the environment. Meanwhile there is a tendency to increase the number of
species or varieties of economic plants, in particular food plants.
RESUME
A partir, d'une part, des donnees ethnobotaniques sur l'utilisation des
plantes et sur la pratique agricole et, d'autre part, des analyses floristiques
(inventaires simples et analyses des parcelles) nous avons tente d'evaluer
des processus d'anthropisation de 1'environnement vegetal. Nous avons
montre comment cet environnement comportait, au depart, deux types de
milieux differents, l'un sec et l'autre humide correspondant chacun a une
certaine composition floristique. Cette composition tend a s'attenuer la ou
l'intevention de l'homme est la plus forte c'est-a-dire sur les terres utilisees
pour la culture d'un faqon generate il est dificile d'affirmer qu'aucune
partie du territoire d'Insana ne soit a l'abri de 1'interfencion, au moins
indirecte, de l'homme. Bien evidemment c'est la pratique de la culture sur
brulis qui a eu l'influence la plus forte sur la transformation du couvert
vegetal. Mais il faut aussi ajouter que l'introduction de la vache bahnaise a
considerablement modifie le milieu. Cependant, les especes ou lest varietes




Berdasarkan data penelitian etnobotani, praktek kegiatan pertanian
dan analisis floristik (analisa secara sederhana dan menggunakan
transek), penulis mencoba menganalisa pengaruh kegiatan manusia ter-
hadap suatu penutupan vegetasi. Penulis berusaha menunjukkan bahwa
aslinya hngkungan ini terdiri atas dua tipe yang berbeda, yaitu kering dan
basah. Ternyata setiap tipe berkaitan erat dengan komposisi floristik
tertentu pula. Sebagai akibat kuatnya campur tangan manusia, ada ke-
cenderungan yang mencolok bahwa komposisi floristik ini akan menurun
jumlah jenisnya, terutama di lahan dimana praktek pertanian itu ber-
langsung. Sementara itu di Insana sulit sekali ditemukan laban yang be-
bas dari pengaruh kegiatan manusia, baik secara langsung maupun tidak
langsung. Buktinya bahwa praktek pertanian dengan sistem tebas bakar
mempunyai pengaruh yang sangat kuat terhadap transformasi penu-
tupan vegetasi. Telah menjadi kenyataan pula bahwa introduksi ternak
bah ternyata mampu memodifikasi hngkungan secara nyata. Menjadi
catatan yang menarik pula bahwa di lahan-lahan tertentu ada kecen-
deruhgan tingginya keanekaragaman jenis atau varietas tumbuhan
ekonomi, terutama kelompok tanaman pangan.
INTRODUCTION
Ces dernieres annees, les processus d'anthropisation dans les regions
tropicales se sont acceleres sous l'effet de deux facteurs:
• la pression demographique
• les changements dans les techniques d'exploitation des milieux.
En Indonesie, cette evolution des formations vegetales a surtout ete
etudiee dans les regions a fortes precipitations, recouvertes actuellement
par la grande foret.
Les botanistes se sont moins interesses aux petites iles de la Sonde a
saison seche marquee et plus pauvres floristiquement.
Timor est la plus importante des petites iles de la Sonde et la
connaissance que nous avons sur sa couverture vegetale se limite pour sa
partie occidentale aux releves faits dans quelques districts forestiers et a
des appreciations globales sur l'etat de la degradation de la couverture
forestiere faites par un geographe (Ormeling, 1956).
Or, quand on va sur le terrain, on constate une grande diversite d'une
region a l'autre: prairie, steppe, savane plus ou moins arboree, foret claire,
foret epaisse On remarque en particulier que, selon les lieux, les especes
arborees dominantes sont differentes: Acacia, Eucalyptus, Palmiers.... On
peut se demander comment ce type de paysage a pu s'installer et quelle
etait la situation initiale.
• On peut en effet supposer que la foret sempervirente ne s'etendait que
sur les pentes bien arrosees et qu'ailleurs existait une foret claire semi-
decidue. La vegetation qui recouvre les fonds de vallees depend du
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type de sol et des possibilites d'inondation a partir des points d'eau qui
dans ce pays calcaire se presentent comme de grosses resurgences.
• Quel est le type d'intervention humaine dont l'effet a ete preponderant
dans chaque cas: essartage, feux de brousse allumes par des chasseurs
ou des eleveurs, protection ou plantation de certaines especes arborees?
Une meilleure connaissance de ces processus d'anthropisation du milieu
permettrait d'eclairer les choix que l'on doit faire pour developper les
productions agricoles en evitant les risques de degradation de l'envi-
ronnement: elevage moins extensif, augmentation des surfaces irriguees et
des forets protegees et, au contraire, diminution de la culture sur brulis.
PROBLEMATIQUE ET METHODOLOGIE
Dans les pays europeens ou il existe une histoire ecrite et ou, de plus, de
nombreuses recherches archeologiques sont menees, on peut reconstituer le
processus d'anthropisation des milieux vegetaux et trouver des explications
a la dominance de telle ou telle espece arboree ou arbustive dans les forets
ou les haies.
Dans un pays n'ayant pas d'histoire ecrite et avec une archeologie
reduite, on ne peut mettre en evidence ces processus qu'en utilisant:
a) Le temoignage des actuels habitants sur leurs pratiques et celles de
leurs ancetres.
b) Les observations que l'on peut faire sur ces dernieres.
c) Les traces qu'elles ont laisse dans le paysage.
II fallait donc utiliser une methodologie qui prenne en compte ces
differents facteurs et c'est pour cette raison que nous nous sommes inspire
de celle de l'ethnoscience, c'est-a-dire comme l'a propose Friedberg dans
divers rapports et projets de l'URA 882 Appropriation et Socialisation de la
Nature: pratiques, savoir, representations (APSONAT) CNRS/MUSEUM: "
pour saisir comment le fonctionnement de la nature interfere avec les
activites des hommes au sein d'une societe donnee, nous devons tenir
compte de deux types de description des faits, l'une a partir des concepts
indigenes, l'autre en utilisant les outils que nous fournit la science, qu'il
s'agisse de science de la vie ou de science de l'homme ".
• Ce que nous savons des concepts indigenes provient d'une part des
discours des informateurs qui nous renseignent sur la maniere dont les
populations elles-memes se representent les elements de leur enyi-
ronnement et sur la facon dont elles le gerent; et d'autre part a partir
des observations que nous pouvons faire sur les pratiques techniques
et symboliques d'exploitation du milieu vegetal de ces societes.
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• Les outils scientifiques que nous vouions utiliser ici sont: 1) pour
l'analyse de l'environnement, ceux de la botanique, de la pedologie, et,
d'une facon generate, de l'ecologie; 2) pour l'analyse de la terminologie
botanique indigene, on a recours a la linguistique; 3) enfin pour
etudier le systeme d'utilisation des terres, on utilise les techniques
ethnologiques.
• Ensuite, pour comprendre les modalites des interactions societe/
environnement et afin de tenter d'expliquer les mecanismes du
processus d'anthropisation du milieu, nous nous placons deliberement
a l'intersection de plusieurs types de systemes: ecosystemes et
systemes socioculturels (Friedberg, 1985).
Ceci signifie qu'il fallait, dans une premiere partie, s'attacher a montrer:
• Quel est le systeme general d'attribution des terres ?
• Quelles sont les techniques agricoles utilisees, avec quels objectifs
economiques (l'autoconsommation, la vente, les echanges, etc.) ?
• Comment le territoire est partage entre les divers types
d'exploitation?
• Quelles sont les connaissances des informateurs sur les plantes,
leur comportement biologique, l'usage que l'on peut en faire ?
Puis, dans la deuxieme partie du travail, evaluer les resultats de Faction
de l'homme en comparant la composition floristique des differents types de
formation vegetale en essayant de mesurer la part des facteurs naturels
(climat, sol, topographique, orientation par rapport aux vents) et celle des
facteurs anthropiques.
II ne s'agissait pas de faire ici des analyses floristiques completes ma'is
d'evaluer une situation et de tenter de comprendre le processus
d'anthropisation du milieu en confrontant les discours des informateurs,
souvent contradictoires, les donnees de l'observation et le resultat de l'etude
floristique.
Etant donne la duree relativement courte que je pouvais consacrer au
travail de terrain et le fait d'avoir ete seul pour effectuer les releves
floristiques il etait important de bien choisir ce dernier.
Choix du Terrain Oelolok
Nous avons ete guide tout d'abord par la necessite de parvenir
rapidement a une evaluation du mode d'utilisation des terres en remontant
le plus loin possible dans le temps. C'est-a-dire qu'il fallait avoir des
donnees sur l'organisation traditipnnelle de la societe.
Notre choix s'est porte sur le Kecamatan Insana parce qu'il existait des
travaux a son sujet (Cunningham, Schulte-Nordholt) et que Claudine
Friedberg qui m'accompagnait au depart y avait deja enquete rapidement
en 1973.
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Mais dans ce Kecamatan il fallait trouver une zone suffisamment
accessible et qui fournisse une gamme de potentialite floristique assez
etendue: 1) zone de foret protegee sur le sommet des collines; 2) zone
temporairement inondee; 3) petite foret galerie le long d'une riviere; 4)
formation a palmiers dominants; 5) prairie paturee. Seules manquaient a
Oelolok les formations a Eucalyptus dominants; elles ont du etre etudiees




Timor, situe entre l'ile de Flores du cote ouest, l'lrian Jaya du cote nord-
est et le continent australien du cote sud, s'etend entre 8°25' et 10°21' de
latitude Sud et 123°25' et 127°24' de longitude Est (Fig. 1).
Administrativement, Timor est divise en deux parties l'une a l'ouest
(14.394 km2), appartient a la province Nusa Tenggara Timur, l'autre a l'Est,
constitue de Timor Timur qui occupe 18.899 Km2.
Geologie, Sols et Reliefs
Timor est la plus grande des petites iles de la Sonde. Geologiquement,
selon Carter et al. (1976), et Von Der Borch (1978), elle est nee de la
collision entre l'arc du systeme de Banda et la plaque australienne. Elle est
formee de differents sediments marins qui datent de toutes les periodes, du
Permian au Quaternaire (Audley-Charles, 1968; Hamilton, 1979) (Fig. 2).
Ces sediments, "furent profondement, remanies pendant le Tertiaire et le
Quaternaire. La derniere orogenese a eu lieu au Pliocene-Pleistocene; elle
fit surgir des sediments qui s'etaient accumules dans la depression qui
s'etait formee au centre de l'ile durant le Pliocene. Actuellement une bonne
partie des sediments superieurs a disparu, ma'is il reste des buttes temoins
formees de calcaire contenant des restes de coquillages et de coraux
representant des formes actuellement encore vivantes. Ces sediments
recents peuvent etre trouves jusqu'a une altitude de 1200 m
(Friedberg,1982).
L'ile de Timor est bien connue par la jeunesse de son relief, ses forme
encore vivantes et le fait queue est toujours animee d'un mouvement de
bascule: la cote Sud s'enfonce dans la mer tandis que le cote nord se releve.
Ces phenomenes expliquent que l'erosion y est intense. Par contre comme
les autres iles de l'arc exterieur des Petites iles de la Sonde, Timor ne
coraporte aucun volcan.








Fig 2. Les processus de la collision entre l'arc du systeme de Banda et la plaque
australienne. (Lillustration est extraite de Audley Charles, 1973)
Le relief est caracterise par la presence d'escarpements formes soit de
calcaire soit de schistes metamorphiques pour certains des plus hauts
sommets. Dans la partie sud, se trouve le mont Mutis, ensemble tres massif
qui atteint 2427 m d'altitude. Dans le meme secteur se dressent le mont
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Timau, 1774 m d'altitude, et le mont Humau de 1236 m d'altitude. Ces
trois sommets sont les plus hauts de la partie ouest de Timor et y prennent
naissance de nombreux cours d'eau qui se dirigent vers les terres basses, en
particulier les rivieres Mina et Benain qui debouchent sur deux grandes
plaines de la cote sud. Dans la partie centrale, pres de la frontiere entre
Timor-Est et Timor-Ouest, se trouve le mont Lakaan, 1568 m d'altitude.
Selon Friedberg (1971), au pied de ce sommet s'etend a 1200 m environ, une
plate-forme de formation corallienne.
CLIMAT
Caractere general du climat timorais
Le climat timorais est conditionne par la position de l'ile entre les
differentes masses oceaniques et terrestres. L'annee est divisee en deux
saisons: saison des pluies et saison seche, reglees par un regime de vents de
mousson. L'action de ces moussons a ete decrite tres clairement par
plusieurs auteurs (voir par exemple Martin & Cossalter (1976) et Friedberg
(1982)):
a) La saison des pluies commence generalement en Octobre pour s'achever
en Mars, avec un paroxysmes en Janvier ou Fevrier. Ces pluies sont
caracterisees par des vents, des orages et des precipitations abondantes.
A cette saison, la masse d'air venant de l'anticyclone centre sur le
continent d'Asie envoie des masses d'air qui se chargent d'humidite au
cours de leur long parcours sur la mer, c'est la mousson du nord-ouest
dont faction se superpose a celle des alizes soufflant du nord-est. La
pluviometrie est, a cette epoque, a peu pres uniformement repartie sur
l'ensemble de la region.
b) La periode d'Avril a Septembre correspond au semestre froid de
l'hemisphere sud. Le vent s'installe progressivement du sud-est vers le
nord-ouest. A ce moment la les masses d'air provenant de l'anticyclone
australien traversent un bras de mer entre l'Australie et Timor (mer de
Timor). Au debut elles sont encore humides et apportent de petites
pluies. Ces pluies durent, en general, du mois d'Avril a Juin. A partir du
mois de Juin jusqu'au mois de Novembre, la vitesse des masses d'air
venant d'Australie augmente, leur temperature diminue ainsi que leur
humidite et l'on enregistre alors sur Timor un abaissement de l'humidite
relative de l'air qui atteint des valeurs inferieures a celles queues
devraient avoir etant donne la position de ces terres dans la zone
intertropicale et leur environnement marin. A cette periode le climat de
toute l'ile de Timor est tres sec.
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Les precipitations
Les exemples fournis dans le tableau numero 1 et Fig. 3 indiquent que,
d'une maniere generate, la chute des pluies est caracterisee par
l'irregularite des precipitations, suivant les lieux et lesannees, en quantite
et en duree. Ces precipitations sont calculees selon les donnees
pluviometriques de differents auteurs.
L'analyse des precipitations pour les stations sur lesquelles nous avons
des donnees permet de distinguer trois types de bioclimats:
a) Bioclimat a saison seche moderes, avec 3-4 mois sees (Hato Builico,
Atsabe, Fatubesi, Baguia, Betun, Kefamenanu, Oelolok).
b) Bioclimat a saison seche marquee, avec 5-6 mois secs (Atambua, Soe,
Kupang).
c) Bioclimat a saison seche accentuee, avec 7-8 mois secs (Manatuto,
Atauro).

















































































































































































Ces bioclimats ont ete definis par Fontanel & Chantefort (1978) en
retenant le critere de "mois sec" adopte par Mohr (1933) et Koppen (1936),
c'est-a-dire mois ou la pluviometrie est inferieure a 60 mm.
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VEGETATION ET FLORE
La flore timoraise
Sur le plan biogeographique, Timor appartient a l'entite Malesie.
Floristiquement, selon le resultat d'une enquete de phytogeographie
statistique faite par Steenis (1950) cite par Whyte (1968), la Malesie est
divisee en trois domaines: 1) la Malesie occidentale, constitude par
Sumatra, la Malaisie, Borneo et les Philippines; 2) la Malesie meridionale,
constituee par Java et les Petites iles de la Sonde; et 3) la Malesie orientale,
constituee par Sulawesi (Celebes), les Moluques et la Nouvelle Guinee (Fig.
4).
La Malesie meridionale (Java et Petites iles de la Sonde), selon Jacobs
(1974) est caracterisee surtout par une pauvrete floristique.
120 130
Fig.4.. Carte fournie par G.C.C.J. van Steenis et indiquant l'entite biogeographique de la
Malesie (1 = la Malesie occidentale, 2 = la Malesie meridionale, 3 = la Malesie
orientale)
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Pour les Petites iles de la Sonde, y compris Timor, on trouve dans
Kalkman (1955) l'analyse suivante de la repartition floristique:
a) Pour l'ensemble des genres des Petites iles de la Sonde:
• genres sans centre special de developpement dans la region 58,8 %
• genres dont le centre de distribution est situe en Asie,' n'existant pas
ou rares en Australie 23,5 %
• genres dont le centre de distribution est en Malaisie 14,6 %
• genres endemiques d'une ile ou d'un groupe d'lue 0,3 %
• genres dont le centre de distribution est situe en Australie dans, le
Pacifique ou dans les zones subantarctiques 2,8 %
b) Pour l'ensemble des especes sur File de Timor
• 42,3 % des especes etudiees ont leur distribution sur le continent
asiatique, en Malaisie et en Australie.
• 20,3 % des especes ont leur distribution sur le continent asiatique, en
Malaisie, ma'is sont absentes sur le continent australien.
• 17,1 % des especes ne sont pas trouvees en dehors de la Malaisie.
• 10,3 % des especes sont endemiques sur les Petites iles de la Sonde.
• 10,0 % des especes ont leur distribution en Malaisie, Australie, mais
sont absentes sur le reste du continent asiatique.
Les formations vegetales actuelles de Pile de Timor
Les formations vegetales timoraises dependent de plusieurs facteurs: les
facteurs physiques, le relief, les sols soumis a une erosions intense, les
precipitations irregulieres qui varient d'un point a un autre, en fonction de
la situation par rapport au relief et aux vents dominants. A ces conditions
naturelles s'ajoutent l'intervention de l'homme sur son environnement, la
destruction de grandes surfaces boisees par abattage suivi de brulis en vue
de cultures, les brulis de savane pour l'elevage et la chasse. Ces differentes
actions modinent petit a petit la vegetation.
Les formations vegetales actuelles de 1'ile de Timor sont caracterisees le
plus souvent par une vegetation arboree de petite taille et par des savanes
arborees. Pour ces dernieres, on distingue quatre types (voir UNESCO,
1981):
• la savane a palmier (Borassus flabellifer et Corypha) sur les plaines
alluviales et les collines basses.
• la savane a eucalyptus (principalement E. alba) a tapis gramineen court.
• la savane a acacias (Acacia leucophloea) et graminees de haute taille.
• la savane a Casuarina junghuhniana.
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Voici quelques donnees generates sur les formations vegetates actuelles
de la partie ouest de l'ile de Timor, a partir de nos propres observations le
long d'une coupe allant de la cote nord jusqu'a Oelolok.
• La vegetation du bord de mer
Sur le bord de mer on trouve quelques petites foret marecageuses:
mangroves a Rhizophora, Avicennia, Bruguiera, Soneratia, etc.; elles sont
de dimensions reduites et discontinues. Dans les parties non marecageuses,
on rencontre souvent une vegetation littorale de type oceanien classique a
Barringtonia, Hernandia, Cerbera, Calophyllum, Cordia, etc. Tandis que la
formation herbacee des plages comprend les habituels Canavalia maritima,
Ipomoea pres-caprae, Spinifex.
• La vegetation de basse et moyenne altitude (inferieure a 1000 m
d'altitude)
Les zones basses inondables periodiquement, sur des sols alluviaux, sont
dominees par Borassus flabellifer et Corypha utan. Friedberg (1982) a note
que I'on peut aussi trouver dans ces zones des Phragmites karka et de la
canne a sucre spontanee, Saccharum spontaneum.
Le long des rivieres, la vegetation se caracterise par des populations de
Casuarina junghuhniana, Pandanus tectorius et de gros arbres comme:
Terminalia, Eugenia, Mangifera timorensis, Alstonia scholaris, etc. Selon
Friedberg (1982), les Casuarina peuvent remonter tres haut et sont souvent
les seuls arbres a pouvoir s'installer sur les abords des rivieres
particulierement soumis a l'erosion et sur les sols margalitiques, formations
marneuses grises ou noires qui se delitent en saison seche et se
transforment en boue en saison des pluies.
Au dessus de 100 m, la plus grande partie des terres est formee de
collines plus ou moins accidentees et couvertes par un tissu, plus ou moins
continu, d'especes herbacees dont les plus communes sont: Paspalum,
Axonopus compressus, Chloris barbata, Eleusine indica et Desmodium
heterophyljum, Digitaria, Sida rhombifolia, Cassia occidentalis, Crotalaria
nana, Indigofera linifolia, etc., avec de place en place des bosquets plus ou
moins etendus d'arbrisseaux parmi lesquels Ziziphus rotundifolia, Lantana
camara, Leucaena leucocephala, Cordia myxa.
Quelques residus de foret primaire semi decidue sont generalement
proteges par la coutume. IIs composent des arbres de petite taille comme:
Mallotus philippensis, Micromelum minutum, Aphanamixis polystiachya,
Wrightia calycina, Bridelia ovata, Ervatamia orientalis, Ehretia
accuminata.
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• La vegetation de haute altitude (superieure a 1 000 m)
C'est dans cette zone que I'on trouve des lambeaux de foret
sempervirente a Eucalyptus et Podocarpus. Les especes le plus souvent
rencontrees sont Olea, Celtis wightii, Ehretia acuminata, etc. Pour les
Eucalyptus, selon Martin & Cossalter (1976), on trouve E. alba, E.
urophylla et un hybride ne de ces derniers.
Dans la partie Est de Timor pour la region de Viqueque, ou les
precipitations sont plus abondantes (1 538,80 mm/an) Metzner (1977) decrit
les formations vegetales comme suit:
La vegetation dans la region ou les precipitations sont plus
abondantes: le cas de Viqueque
a) La foret tropicale de montagne (> 1. 500 m d'altitude)
Strate superieure: Podocarpus imbricatus, P. amarus, Elaeocarpus sp.,
Drypetes sp., Olea paniculata, Drypetes roxburghii.
Deuxieme strate (strate irreguliere) avec des arbres de .15 a 20 m de
hauteur: Pygeum sp., Actinodaphne velutina, Celtis wightii, Cleistocalyx
operculata, Olea paniculata.
Plantes de sous-bois Vaccinium varingiaefolium, Euonymus japonicus,
Viburnum cylindricum, Asplenium nidus.
b) La foret de moyenne altitude (1000-1500 m)
Premiere strate: Elaeocarpus petiolatus, Ehretia acuminata, Drypetes
roxburghii, Planchonella obovoidea.
Deuxieme strate: Acer laurinum, Olea paniculata, Pithecellobium sp.,
Mischocarpus sundaicus, Neolitsea cassia, Mallotus philippensis, Ficus spp.,
etc.
c) Dans la foret semi-decidue
Premiere strate (20-25 m) Acacia leucophloea, Sterculia foetida, Garuga
floribunda, Tetrameles nudiflora, Carallia brachiata, Parinari corymbosum,
Planchonella nitida.
Deuxieme strate (10-15 m): Santalum album, Timonius sericeus,
Millettia xylocarpa, Albizia saponina, Antidesma ghaesembilla,
Mischocarpus sundaicus, Glochidion zeylanicum.
d) Pour la plupart des forets decidues de moyenne altitude (300-400 m)
Premiere strate (15-20 m): Dracontomelon mangiferum, Homalium
tomentosum, Garuga floribunda, Celtis wrightii, Albizia lebbeck,
Schleichera oleosa, Tamarindus indica, Albizia procera.
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Strates inferieures Antiaris toxicaria, Zanthoxylum rhetsa, Protium
javanicum, Pterocarpus indicus, Cassia fistula, Schoutenia ovata.
e) La savane boise qui s'etend en moyenne altitude (300-400 m) et aux
alentours de 1 500 m resultant de faction du feu et des cultures
Casuarina junghuhniana, Acacia leucophloea, Corypha utan, Eucalyptus
urophylla
f) Les formations typiques a Eucalyptus urophylla
g) Les savanes
Metzner reprend l'hypothese de Steenis (1957), selon laquelle les
savanes de Timor sont generalement recentes et sont le resultat de
Intervention de l'homme. II distingue:
• Les savanes a Eucalyptus alba avec certaines especes comme
Panicum sp., Setaria verticilata, Cynodon dactylon, Desmodium
laxiflorum, Rhynchosia minima.
• Les savanes a Acacia leucophloea avec certaines d'arbres frequentes,
Schleichera oleosa, Ziziphus timorensis, Z. mauritiana, Cassia fistula,
Pterocarpus indicus, Aegle marmelos, Vitex pubescens, Bauhinia
acuminata et une flore de sousbois avec Andropogon sp., Dichantium
caricosum, Bothriochloa glabra, Setaria geniculata, Heteropogon
compressus.
• Les savanes Casuarina junghuhniana qui s'associent avec certaines
herbacees comme Eleusine indica, Cynodon dactylon, Dichantium
caricosum, Digitaria argyrostachya, Coelorchachis rottboellioides.
• Les savanes a palmier (Borassus flabellifer, Corypha utan): qui, en
general, s'associent avec Ricinus communis, Saccharum spontaneum,
Imperata cylindrica.
h) Les formations arbustives decidues
Les especes dominantes sont Schleichera oleosa, Sterculia sp. s'associant
avec Heteropogon contortus, Chloris barbata, Panicum caudiglume,
Dichantium caricosum, Rhynchelytrum roseum, Apluda mutica,
Coelorhachis rottboelliodes.
i) Les prairies
.. Sur les calcaires: Coelorchachis rottboellioides, Dichantium caricosum,
Eleusine indica, Digitaria argyrostachya, Cynodon dactylon, Chrysopogon
aciculatus, Themeda australis, Digitaria pertenuis, Paspalum orbiculare,
Erasgrostis zeylanica.
Sur les champs abandonnes: Saccharum spontaneum, Imperata
cylindrica, Brachiaria ramosa, Themeda intermedia, Eragrostis elongata.
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i) Vegetation de bord de mer
Ipomoea pres-caprae, Spinifex litoralis, Perotis hordeiformis, Schleichera
lithosperma, Scaevola taccada, Barringtonia sp., Terminalia catappa,
Hibiscus tiliaceus, Thespesia populnea, Clerodendrum sp., Grewia sp.,
Premna sp., Hernandia sp., Calophyllum inophyllum, Casuarina
equisetifolia, Pandanus tectorius, Flagellaria indica (liane).
k) Mangroves
Rhizophora apiculata, Sonneratia alba, Ceriops sp., Lumnitzera
racemosa, Bruguiera sp., Nypa fruticans, Acrostichum aureum, Acanthus
ilicifolius
En eau douce: Exoecaria agallocha, Melaleuca leucadendron, Aegiceras
corniculatum, Lumnitzera racemosa, Cyclocarpus sp., Acanthus ilicifolius,
Caesalpinia sp., Dolichandrone spathacea, Kleinhovia sp., Macaranga sp.,
Hibiscus tiliaceus, Premna sp.
1) Forets marecageuses
Canarium asperum. Ficus callosa, F. fistulosa, F. pisocarpa,
Metroxylon sagu, Garcinia dulcis, Pongamia pinnata, Ficus retusa,
Barringtonia sp., Sterculia foetida.
m) Formations ripicoles
En general Pandanus tectorius et Casuarina junghuhniana, avec en plus:
• Dans les bas-fonds (300 m d'altitude): Buchanania arborescens,
Saccopetalum horsfieldii, Terminalia edulis, Xyclasma amara,
Erythrina variegata, Toona sureni, Ficus ampelas, Eugenia littoralis,
Parinari corimbosum, Neonauclea calycina, Psychotria sp.
• En moyenne altitude (< 1 000 m d'altitude): Polyscias rhumpiana,
Bischofia javanica, Dysoxylum acutangulum, D. speciosum, Arenga
pinnata, Pittosporum timorensis, Timonius timon, Wendlandia
berkilii, Planchonella obovata.
• Au dessus de 1 000 m d'altitude: Eleocarpus petiolatus, Olea
paniculata.
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PRESENTATION DU KECAMATAN INSANA
LE MILIEU PHYSIQUE
Presentation Geographique
Le territoire d'Insana est situe au centre de Timor. Traditionnellement
il etait considere comme une entite territoriale ayant a sa tete un seigneur
(usif) que les Hollandais designaient par le terme raja. Actuellement c'est
un Kecamatan du Kabupaten Timor Tengah Utara.
II s'etend entre 9°30' de latitude Sud et 124°45' de longitude- Est, sa
surface est de 668,90 km2. II est limite, au nord par la mer de Sawu, ses
voisins sont a l'Ouest le Kecamatan Miomafo, au Sud, le Kabupaten Belu, a
l'Est, le Kecamatan Biboki (Fig. 5).
Fig.5. Presentation geographique du Kecamatan Insana
Topographie
Selon le plan topographique du "Directorate Generale of Water
Resources Development Jakarta and Canadian International Development
Agency" (Fig. 6), la surface d'Insana est caracterisee par:
1. Au nord, au bord de la mer, une etroite zone inondee, colonisee par les
mangroves.











Fig. 6. Carte topographique d'Insana tiree du plan topographique du "Directorate
Generale of Water Resources Development Jakarta and Canadian International
Development Agency"
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2. La vallee de la riviere Mena bordee parfois par une plaine alluviale
parfois par des escarpements.
3. Des collines qui sont generalement regroupees en gently rolling topo-
graphy. Ces dernieres occupent la plus grande partie du territoire
d'Insana, ce sont elles qui sont utilises de facon extensive comme terres de
culture.
Formation Geologiques et Sol
Les cartes geologiques etablies pour Timor ne sont pas suffisamment
detaillees pour fournir des renseignements precis sur les formations
geologiques existant Insana. Les collines autour de Oelolok, territoire sur
lequel a porte plus specifiquement notre enquete, sont formees de roches
calcaires plus ou moins escarpees. Comme ailleurs a Timor on trouve au
pied de la principale colline de Oelolok, Bukit tiwaik, une grosse source qui
constitue une resurgence de toutes les eaux s'infiltrant sur les formations
calcaires qui la surmontent. Entre ces formations calcaires s'etendent des
alluvions plus ou moins greseuses ou argileuses. II faut aller au nord du
territoire d'Insana pour trouver des escarpements constitues par des
schistes metamorphiques.
Climat
D'apres les donnees pluviometriques que j'ai recueillies a Insana
(Oelolok) et dans les regions voisines (Betun et Kefamenanu) on compte
au moins quatre mois consecutifs de saison des pluies; les precipitations
moyennes mensuelles sont inferieures a 60 mm.et generalement pendant
deux mois les precipitations sont inferieures a 20 mm (Tabl. 2, Fig. 7).













































































MOY ANN 1284 MM
J F M A M J J A S O N DJ F M A M J J A S O N D
J F M A M J J A S O N D
Fig. 7. La repartition des chutes de pluies de Kecamatan Insana et des regions vosines
(Betun, Kefamenanu)
Ces conditions correspondent, selon Fontanel & Chantefort (1978), a
un climat a saison seche moderee caracteristique des plaines des Petites
lles de la Sonde, y compris l'ile de Timor.
Si nous reprenons la classification de Mohr (1933) et celle de Schmidt
& Ferguson (1951), qui delimite huit types pluviometriques allant de A
a H en fonction de la valeur de Q (correspondent au rapport entre le
nombre de mois sees et le nombre de mois humides) le territoire
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d'Insana a un climat de type C: c'est-a-dire que les mois sees peuvent
couvrir theoriquement une periode de 3 a 4,5 mois.
Pour ce calcul
nombre de mois sees
Q = x 100
nombre de mois humides
sont consideres:
1. comme sees les mois dont la pluviometrie totale est inferieure a
60 mm;
2. comme humides les mois dont la pluviometrie totale est
superieure a 100 mm.
Mais si nous utilisons le systeme de Oldeman (1980) qui propose une
classification en zones agro-climatiques ou un mois est considere sec si la
pluviometrie moyenne est inferieure a 100 mm et humide si cette
pluviometrie est superieure a 200 mm, Insana et les regions voisines ayant
4-6 mois sees appartiennent au type D3.
LE MILIEU HUMAIN
Situation des Dawan par Rapport aux Autres Populations
Timoraises
II est difficile d'emettre des hypotheses sur l'origine des populations de
Timor en raison du peu de donnees archeologiques (Friedberg, 1982). Les
seuls indices que l'on possede sont les caracteres physiques des populations
actuelles et les langues queues parlent.
Les Dawan d'Insana, comme leurs voisins, presentent un melange de
caracteristiques de type "malais": nez droit et cheveux plats; de type
«melanesien»: peau foncee, cheveux crepes; et de type «negrito»: nez
camus, cheveux frises. Bien que l'aspect melanesien soit parfois tres
accentue, les Dawan refusent qu'on les compare aux « papous ».
La langue parlee a Insana est un dialecte de la langue parlee dans toute
la partie occidentale de l'ille. C'est une langue appartenant a la famille
austronesienne et les populations qui l'utilisent etaient reparties en un
certain nombre de royaumes plus ou moins independants les uns des
autres. Insana est llun d'eux. Ces populations sont designees par le vocable
Atoni dans les travaux des geographes et des anthropologues, mais elles
refusent cette appellation qui signifie « homme » et eux-memes s'intitulent
atoin-dawan les hommes-dawan.
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ORGANISATION DU TERRITOIRE ET SES RAPPORTS AVEC SEXPLOITATION
AGRICOLE
Organisation Administrative Actuelle
Le Kecamatan Insana correspond a l'ancien royaume d'Insana, il est
compose de 24 entites territoriales administratives, les desa, qui totalisent
en 1983 - 31.840 habitants et en 1985 - 32.344-habitants.
Dans chaque desa (terme qui correspond approximativement a la notion
de "commune" en francais) la population est repartie entre plusieurs
hameaux ou kuan. Generalement Tun d'eux qui se trouve sur une route
carrossable est plus important que les autres et il abrite la maison du
responsable de la commune ou "chef de village".
Comme pour le reste de Timor, il est difficile d'evaluer la progression
demographique dans le Kecamatan Insana, d'apres les chiffres des annees
50. En effet les densites fournies par Ormeling ou Schulte Nordholt sont
fondees sur ce qu'ils appellent "village" et Ton ne sait pas tres bien a quoi ce
terme se refere, comme nous le voyons maintenant en examinant revolution
de l'organisation territoriale.
Organisation Traditionnelle et Coloniale
Les ambiguites dans la terminologie viennent de ce que l'on ne sait pas
toujours si les mots utilises designent un lignage, une fonction, un lieu-dit
ou un territoire et que de ce fait il y a souvent confusion entre habitat,
territoire et differents types de responsabilite par rapport a ce territoire. De
plus il n'y a pas correspondance exacte entre la terminologie utilisee-par
l'administration coloniale hollandaise, l'administration indonesienne et par
les informateurs locaux quand ils parlent de leur organisation traditionnelle.
Le Fig. 8 donne la situation coloniale du swapraja Insana qui est devenu
dans l'administration indonesienne du Kecamatan Insana, tandis que
l'Onderafdeling Noord Miden Timor est devenu le Kabupaten Timor
Tengah Utara.
Dans ce tableau, les kafetoran correspondent a un nom de territoire sous
l'autorite d'un fetor. Le fetor etait un noble appartenant a un lignage de
haut niveau, responsable politique du territoire face aux Hollandais.
A chacun des quatre kafetoran exterieurs correspondait egalement un
responsable territorial appele kapiten ou tobe naek « grand » dont la fonction
etait de collecter le tribut en nature que les paysans devaient verser au
fetor.
ONDERAFDELING NORD MIDEN TIMOR









































































Fig 8. Structure de l'organisation colonialle du Swapraja Insana
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Cependant, dans l'organisation traditionnelle, le cinquieme kafetoran,
celui de Maubesi, situe au centre, n'etait pas equivalent aux autres. II etait
considere comme la racine, baaf, du royaume d'Insana et abritait le chef
spiritual appele atupas qui appartenait au lignage nomme Us Finit. Selon
un systeme habituel dans l'ouest de Timor, ce souverain considere comme
d'essence superieure et feminine ne pouvait pas sortir de son palais, ou
sonaf, et ne pouvait done pas regler les affaires temporelles du royaume. II
y avait un autre chef, d'essence masculine, qui etait l'interlocuteur avec
l'exterieur. Dans les derniers temps de la colonisation, ce chef appartenait
au lignage Taolin qui detenait aussi la chefferie du kafetoran Oelolok et,
semble-t-il, egalement celle d'Ainan.
Nous avons de nombreuses donnees sur l'organisation traditionnelle
supposee d'Insana dans l'ouvrage de Schulte-Nordholt (1971); Ces donnees
avaient ete reprises dans Cunningham (1965). Ces auteurs consideraient la
structure du royaume d'Insana comme la structure politique originelle
authentique des populations de Timor accidental: partition selon les quatre
orients autour d'un centre considere comme superieur. Certains aspects de
cette vision ont ete mis en doute par Friedberg (1974, 1982).
Nous ne voulons pas entrer ici dans cette polemique et nous nous
contenterons d'exposer les elements susceptibles de nous eclairer sur la
repartition des terres et la responsabilite dans leur attribution.
Ce qui apparait a la lumiere des recits des informateurs est que la
situation n'est jama'is restee la meme pendant tres longtemps au gre, d'une
part, des alliances matrimoniales qui pouvaient entrainer des donations de
terre ou des changements de suzerainete, quand ii s'agissait des lignages
regnants, et, d'autre part, des hasards des combats; en effet Insana est situe
a la frontiere des territoires despopulations Belu avec lesquelles les Dawan
etaient toujours en guerre.
Si chaque tobe naek ou kapiten etait responsable de l'ensemble du sol de
chacune des quatre portions de royaume, il existait partout des tobe qui
etaient responsables localement de l'attribution des terres. Comme pour les
lignages suzerains, il y a eu aussi une certaine fluctuation dans les lignages
de tobe au gre des evenements. II semble que dans certains cas, dans des
zones nouvellement conquises ou a conquerir il y ait eu confusion entre la
charge de tobe et celle de chef de guerre ou meo.
Que se passe-t-il au niveau local ?
La residence
Le fig. 9 donne la correspondance entre les temukung et les desa. Or il n'est
pas facile de savoir ce que les Hollandais entendaient par temukung.
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Ce terme viendrait, d'apres Schulte-Nordholt (1971), du javanais
tumenggung qui s'applique a un grade inferieur a celui de chef de village
dans le conseil communal. A Timor, temukung designait un notable
representant, aupres de l'administration, le territoire dont le nom est
indique dans la liste du fig. 9. Ces differents territoires, qui etaient au
nombre de , ont ete reunis pour ne plus former que 24 desa en 1969.
Sur le territoire de chaque desa l'habitat est regroupe en un certain
nombre de hameaux ou kuan qui portent chacun un nom. Ces hameaux ont
une structure tres differente selon qu'ils sont amenages selon les directives
administratives, d'habitations alignees de chaque cote de la route (on les
designe generalement par le terme indonesien kampung) ou qu'ils sont
installes a ecart de toute grande voie de communication et qu'ils ont garde
la configuration traditionnelle plus ou moins circulaire; actuellement le
terme kuan est reserve a ces derniers. D'une facon generale, il y a eu, a une
date relativement fecente, deplacement des kuan des points eleves ou ils
etaient installes, pour des raisons strategiques a l'epoque ou on se battait
encore, vers des lieux plus commodes car proches d'un point d'eau ou sur
une detendue plate et fertile ou on peut amenager des jardins de maison
permanents. Mais il y a eu egalement une tendance a de veritables
regroupements de population le long des axes de communication suscites
d'abord par l'administration hollandaise puis par l'administration
indonesienne.
Les habitants de chaque hameau appartiennent a des lignages differents
et la residence est generalement conjugale avec au minimum trois
generations qui cohabitent. Le plus souvent la residence est virilocale avec
des exceptions quand la compensation matrimoniale n'a pas ete versee: de
la meme fagon la filiation est generalement patrilineaire.
II semble que jadis les maisons de lignage ou les objets sacres etaient
conserves n'etaient pas habitees. C'etait des maisons circulaires avec des
murs faits de petioles de Corypha disposes verticalement les uns a cote des
autres et "cousus" ensemble avec un poteau central fourchu au sommet pour
les lignages roturiers et deux poteaux pour les lignages nobles.
On vivait alors sous le lopo, maison circulaire sans murs comportant une
plateforme a environ 2,50 m de hauteur ou etaient conservees les semences
et les reserves alimentaires. Actuellement le lopo reste un salon-grenier
mais generalement on vit dans une maison carree ou rectangulaire de type
cosmopolite. Nous en verrons le detail plus loin.




























































































Fig. 9. Representation territoriale administrative ancienne et actuelle
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L'utilisation des terres
Le desa d'Ainiut ou a ete faite l'enquete comporte sept hameaux; l'usage
des terres du desa est sous la responsabilite de deux tobe qui se partagent
l'ensemble du territoire. L'un a la charge des terres au nord de la riviere
Noe boni, il appartient au lignage Liu Koto; autre est responsable des terres
situees au sud de cette riviere, il appartient au lignage Tamnao.
La maison ou sonaf (c'est le terme pour les lignages nobles) du lignage
Taolin qui est le chef des territoires d'Oelolok et d'Ainan est situee au lieu-
dit Oelolok ou se trouve une importante resurgence d'eau qui permet la
culture de rizieres irriguees.
Quand on veut ouvrir un champ nouveau il faut demander l'autorisation
au tobe dont il depend. Cependant de nombreuses terres cultivees de facon
reguliere sont considerees comme la propriete d'un lignage particulier.
Apres chaque abandon qui peut durer entre cinq et quinze ans un ancien
champ est reutilise par le meme paysan ou par quelqu'un de son lignage.
Seules les terres qui n'ont jama'is ete cultivees n'appartiennent a personne.
II s'agit d'une part des terres sur lesquelles les animaux de tous les
habitants du village peuvent paitre et, d'autre part, d'un certain nombre de
terres que personne ne peut cultiver et qui sont proteges par la coutume
celles-ci sont couvertes d'une vegetation arboree.
Etant donne le type d'enquete que nos faisions sur la vegetation et en
l'absence de tout cadastre, il nous a ete impossible de dresser une carte des
proprietes qui n'aurait eu un sens que couplee avec une enquete sur la
parente et la transmission des biens.
Dans l'ensemble on peut dire que, theoriquement, les paysans d'Insana
ne manquent pas de terres a cultiver. Mais toutes les terres ne sont pas
equivalentes du point de vue du rendement. Si dans l'ensemble toutes les
terres qui, ayant ete utilises ou non, sont couvertes d'une vegetation
arboree, sont considerees comme ayant les memes potentialites pour les
cultures seches, par contre il n'en est pas de meme pour les terres
actuellement utilises comme pature qui sont couyertes d'un tapis graminee
plus ou moins serre. De plus il y a une competition pour les terres
susceptibles d'etre irriguees et tous les lignages n'en possedent pas. Ceci
explique que la duree d'abandon d'un champ est de plus en plus courte et,
dans certains cas, elle ne depasse pas cinq ans ce qui, a la longue. entraine
une baisse de rendement.
Les rituels, les echanges de biens et les rapports entre lignages
Les Dawan sont actuellement tous Chretiens et la plupart d'entre eux
sont catholiques. lls contingent cependant a celebrer un certain nombre de
rituels traditionnels. Ce sont principalement des rituels agraires et des
fetes de lignage. Actuellement ces dernieres sont principalement celebrees
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lors des reconstructions de maison de lignage. Les naissances, les mariages
et les funerailles sont l'occasion de ceremonies ou ne sont generalement
invites que les membres de la parentale proche du couple concerne.
Les dons qui doivent etre apportes lors de ces fetes ne concernent,
semble-t-il, que des biens qui seront consommes sur place et la part que l'on
doit obligatoirement remettre aux nobles. Pour les mariages la
compensation matrimoniale est reunie par la parentale du marie, celle de la
mariee fournissant la nourriture pour les invites. Cette compensation
matrimoniale peut etre elevee dans le cas d'une jeune fille noble. Elle
comporte des vaches, des tissus traditionnels, de l'argent, des colliers en
perle de verre rouge « muti» et evidemment du betel.
Cependant nous n'avons pas observe des echanges mettant en jeu de
nombreux partenaires et de grandes quantites de biens comme on a pu
l'observer ailleurs a Timor (Clamagirand, 1975; Friedberg, 1980; Francillon,
1967). II est possible que ce type d'echanges n'ait jama'is existe chez les
Dawan. En effet ils sont lies aux rapports entre maison donneuses de
femmes et maisons preneuses de femmes. Or, chez les Dawan, si ce type de
relation existe, il ne semble pas jouer le meme role fondamental que dans
d'autres societes timorees dans le mesure ou, comme l'ont deja remarque
Cunningham (1965) et Schulte-Nordholt (1971), une certaine proportion des
mariages a lieu a l'interieur d'un meme lignage.
En effet ces unions peuvent se faire partir de la troisieme generation. La
puissance des lignages parait liee a leur importance demographique. On
peut supposer que ceci est en relation avec leur capacite a defricher de
nouveaux champs.
Pour la meme raison cette puissance est egalement en relation avec leur
anciennete sur le territoire; en effet en ouvrant de nouveaux champs ils ont
pu s'approprier progressivement une part importante des terres.
L'evolution de l'importance d'un lignage est liee a la fonction qu'il remplit
dans l'organisation sociale mais il est difficile de savoir laquelle precede
l'autre.
D'apres les informations recueillies a Oelolok, il semble que localement le
lignage Aplasi etait le plus important et qu'il a ete supplante par le lignage
Taolin. On peut d'ailleurs constater que toutes les terres irrigables
appartiennent a l'un ou l'autre de ces deux lignages.
Pour en savoir plus sur l'histoire et revolution des differents lignages
represents a Insana il faudrait tout d'abord recenser les lieux de culte
appartenant a des lignages particuliers, que ce soit des autels exterieurs
dans des bosquets ou a des point d'eau, ou ceux qui sont interieurs a une
maison abritant tous les objets sacres du lignage. Ce n'est qu'a partir d'un
tel inventaire que l'on pourrait comprendre ces processus d'apparition, de
segmentation ou de transformation des lignages.
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MODE DE VIE DES DAWAN D'INSANA
HABITAT
Comme nous l'avons vu, il existe a Insana deux types d'habitat: d'une
part les hameaux circulaires traditionnels, appeles kuan, et d'autre part les
villages situes parts des points d'eau potable et dans les plaines fertiles ou
les habitations sont alignees selon l'axe de la route.
Les Hameaux de Type Traditionnel
Les kuan regroupent generalement une dizaine d'habitations. Ces
maisons sont toutes construites sur le meme modele; elles ont environ cinq
a sept metres de diametre et trois a cinq metres de hauteur au centre; les
murs ont deux a trois metres de hauteur. Ces maisons ont un foyer central
ou Ton cuit les aliments. Chacune est entouree d'un jardin et l'ensemble du
hameau est cerne d'une cloture collective. On trouve egalement dans ces
hameaux des lopo qui sont des constructions sans murs.
L'espace du lopo est partage en deux: 1) une plate-forme situee a environ
deux metres de hauteur delimitant un grenier auquel on accede par une
echelle. 2) En dessous se trouve un espace utilise comme lieu de reunion,
comme espace de travail pour les femmes, et qui sert a accueillir les allies
lors des fetes. Souvent il n'existe qu'un seul lopo pour plusieurs habitations
appartenant a un meme lignage. De plus certaines maisons ne sont pas
habitees et sont utilises uniquement comme lieu de culte pour les membres
d'un lignage dont elles abritent les objets sacres.
Habitats Modernes le Long des Routes
Dans les villages recents, les Dawan construisent generalement des
habitations dites "modernes" qui le plus souvent se composent de trois
batiments independants.
Tout d'abord un lopo traditionnel qui est place devant. Ensuite vient un
deuxieme batiment, plus grand et comportant quatre murs souvent de
section rectangulaire, il sert de chambre a coucher ainsi que de lieu de
reunion pour la famille. II est muni de deux portes, l'une devant et l'autre
derriere, ce qui permet de communiquer avec un troisieme batiment qui fait
office de cuisine; celui-ci n'a qu'une seule porte.
Ce troisieme batiment comporte egalement des murs. II ne comprend
pas beaucoup de meubles. On allume le feu entre trois pierres, a l'une des
extremites de la construction; pres de ce foyer, on trouve une table avec un
ou deux banes en bois et une table ou l'on place les ustensiles de cuisine.
Au-dessus du foyer, a environ deux metres de haut, le mais et les haricots
destines aux semailles sont suspendus sur des perches horizontales de
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facon a en assurer une meilleure conservation, grace a la fumee produite
pendant la preparation des repas.
Meme dans les villages modernes, certaines maisons de lignage,
destinees uniquement au culte, sont de forme traditionnelle.
Les Materiaux de Construction
Les arbres, utilises dans la construction des maisons sont generalement
choisis en fonction de leur dimension et de la qualite du bois selon ce que
l'on veut en faire. Par exemple, pour construire les quatre poteaux
principaux du lopo, les Dawan preferent les bois de timu (Timonius sp.),
aijaub (Casuarina junghuhniana), sublele (Eugenia sp) et matani
(Pterocarpus indicus), qui sont consideres comme les plus solides et
resistants. Ce sont egalement ces deux dernieres especes qui sont utilises
pour le poteau central des habitations traditionnelles. Pour les lopo des
nobles, on utilise obligatoirement matani et lenlene (Eugenia sp.)
Les murs sont fabriques a partir des petioles de Corypha utan places les
uns a cote des autres de facon tres serree et relies par un fil fait dans
l'ecorce de ces memes petioles. Des plaques faites en petioles de Corypha
servent egalement a confectionner la plate-forme du lopo.
Malgre l'introduction de plus en plus frequente de la tole ondulee, les
Dawan d'Insana utilisent encore des feuilles pour faire les toits de leur
maison. II s'agit des palmes de Borassus flabellifer et de Corypha utan ou
d'une Graminee, Imperata cylindrica. Ces feuilles sont extremement
inflammables, mais elles sont appreciees, parce qu'elles absorbent la
chaleur et qu'elles donnent ainsi de la fraicheur dans la maison.
Deux especes de lianes: koknawa (Uvaria purpurea), et tufe (Maesa sp.)
sont utilises couramment pour faire les lattes, tanpani, sur lesquelles
serons fixees les bottes d'Imperata ou les feuilles de palmier et qui doivent
etre circulaires; ces lianes sont aussi employees comme liens (tani). Pour
tufe on n'utilise que le liber interieur a l'ecorce.
LES ACTIVITIES AGRICOLES
Les Dawan, comme tous les Timorais, pratiquent l'agriculture sur brulis
et cultivent du mais, du riz, du manioc, diverses cucurbitacees et quelques
autres legumes comme plantes de base. Chaque parcelle est cultivee
pendant deux a trois ans, selon la qualite du sol, puis est abandonnee.
Selon Ormeling (1956), apres une occupation du sol d'un a deux ans, il faut
douze ans d'abandon pour qu'il y ait restauration suffisante du sol. Mais
actuellement la rotation est beaucoup plus courte: on ne laisse pas les terres
se reposer plus de quatre ou cinq ans. La vegetation qui repousse sur la
parcelle abandonnee reste donc generalement arbustive et ne peut atteindre
un stade arbore. La raison de cette courte rotation n'est pas due
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uniquement a l'augmentation de la population, mais au fait que
l'introduction des vaches balinaises (Bos sundaicus) a entraine une
reduction des terres propres a la culture. Les troupeaux ne sont pas aussi
abondants qu'ils l'ont ete a une certaine epoque mais de nombreuses terres
couvertes d'un tapis de Graminees plus ou moins serre sont considerees
comme trop peu fertiles pour etre cultivees.
La Preparation des Champs et le Calendrier des Taches Agricoles
et des Recoltes (Fig. 10).
Un champ est cultive durant deux a trois ans. Generalement chaque
annee un paysan prepare un ou deux champs nouveaux.
Fig. 10. Le calendrier des taches agricoles et des recoltes.
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Le choix du champ
Juste avant le debut de la saison seche, le chef de famine va a la
recherche d'emplacements pour preparer de nouveaux champs. Son choix
se fait en fonction de criteres qui varient selon le type de terrain et le type
de culture.
L'ouverture d'un nouveau champ est precede d'un rituel necessitant le
sacrifice d'un pore ou d'un poulet. Puis un repas est prepare avec du riz de
la recolte precedente. Une fois cette nourriture offerte aux esprits gardiens
du sol, elle est partagee entre les participants. Jadis, a l'occasion de ce
rituel, on payait une contribution au tobe.
Differents types, de sol reconnus par les Dawan
Les Dawan d'Insana classifient les sols - disons plutot les terrains - en
fonction de leur fertilite. Voici les trois types de sols que les Dawan
reconnaissent:
• neja-metan «terre.-noire», • le plus fertile, forme d'une accumulation
d'alluvions et qui est le seul ou les Dawan cultivent du riz.
• neja-asnaen-molo «terre-sableuse-jaune» qui occupe la majeure partie du
territoire d'Insana et ou les Dawan cultivent toutes les autres plantes
alimentaires.
• neja-fatu «terre-pierre» que les Dawan considerent comme inculte en
raison de l'abondance des pierres.
Criteres de reconnaissance d'un espace propice a la culture
Dans le cas d'un terrain couvert d'une vegetation arboree, seules les
caracteristiques du couvert vegetal sont determinantes pour la culture du
ma'is et des plantes associees.
a. Ouverture d'un champ dans la zone forestiere encore non utilisee
L'epaisseur de la canopee, les especes rencontrees et la hauteur de la
vegetation sont des criteres importants. Ainsi une canopee d'epaisse, le
fait que les arbres sont de taille moyenne et un sous-bois clair, sont des
facteurs determinants. En outre des especes comme tasefui (Cassia
timorensis), nikis (Cassia fistula), masi (Bauhinia sp.) etc. sont, pour les
Dawan, indicatrices de la fertilite du sol. Actuellement l'ouverture d'un
champ dans une foret encore non utilisee est tres rare. Car le peu de
foret intacte qui subsiste sur le territoire d'Insana est interdit de coupe
soit par la coutume, soit en raison des instructions gouvernementales sur
l'emplacement d'un ancien champ.
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Les Dawan reutilisent un ancien champ quand la vegetation est
redevenue d'epaisse et que les arbres ou les arbustes qui les couvrent
portent des branches suffisamment grosses pour permettre de refeire la
cloture.
Pour la culture du riz, en plus des criteres precedents, il feut que le
sol soit de type neja metan «terre noire», comme nous l'avons vu.
Dans le cas d'un terrain couvert d'un tapis gramineen, ce 'qui est
generalement le cas des terres reserves a la pature, ainsi que nous le
verrons plus loin, un seul des trois types de sols, neja-fatu, est considere
comme non cultivable parce qu'il contient trop de pierres.
b. Techniques de preparation des champs
Chez les Dawan, l'ouveture de nouvelles parcelles a la culture se fait
de plusieurs fagons, selon le type de vegetation qui les recouvre:
• En cas de vegetation arbustive ou arboree, on utilise le coupe-coupe,
parang, pour l'abattre. Ce travail se fait generalement au debut de la
saison seche. On laisse secher la vegetation ainsi couple trois a quatre
semaines. Quand le bois est bien sec, on y met le feu en plusieurs
endroits d'un cote de la parcelle situe a l'extremite sous le vent. La
cendre, resultat du brulage, joue, comme toujours dans cette
technique, le role d'engrais. Mais avant le brulage, les Dawan
recuperent les grosses branches pour construire la cloture qui
entourera le champ. Cette cloture n'est pas destinee a proteger les
cultures uniquement des animaux sauvages comme les sangliers, les
singes, ou les cerfs, mais surtout du betail.
Cependant certains arbres, en raison de leur valeur economique
pour leur graines ou la qualite de leur bois sont laisses en place apres
emondage. Pour les proteger des flammes au moment de la mise a
feu on ecarte les branchages de leur pied. Les especes qui restent
ainsi sur les champs sont usapi (Schleichera oleosa), nunuh till (Ficus
benjamina), kabesak (Acacia leucophloea), matani (Pterocarpus -
indicus), kiu (Tamarindus indica) et le santal, hau meni (Santalum
album).
• Sur les terrains couverts d'un tapis gramineen et en particulier sur
les terrains couverts d'alang-alang (Imperata cylindrica), la
preparation se fait avec le suan, pieu de bois long d'environ deux
metres, taille en pointe a son extremite inferieure. Tres souvent cette
pointe est renforcee par une piece de fer. Plusieurs personnes
s'associent pour travailler un meme champ. Elles se tiennent sur un
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rang, plantent chacune un suan dans le sol aussi profondement que
possible (20-30 cm environ); puis on imprime au suan un mouvement
de va-et-vient destine a retourner les mottes de terre. C'est ainsi que
tout le terrain sera defence en marche arriere. Cette technique a ete
decrite pour plusieurs regions d'Indonesie par Ave (1972).
Ce type de champ est cultive plus longtemps que ceux prepares
par brulis. On les considere comme plus rentables car on arrive a
eliminer progressivement tous les stolons de mauvaise herbe mais ce
type de culture est tenu comme plus fatiguant que l'essartage.
• La riziere irriguee
II y a, a Oelolok, quelques parcelles de rizieres irriguees. Les
premieres ont ete utilises par les Japonais pendant la deuxieme
guerre mondiale, elles ont ete ensuite developpees par le
gouvernement indonesien pour augmenter les rendements de la
production rizicole. La preparation de la riziere se fait selon une
technique traditionnelle a Timor. On commence l'operation en faisant
entrer des buffl.es ou actuellement les vaches sur le terrain inonde.
Par le pietinement des animaux, le sol, petit a petit, se transforme en
boue. Le terrain est ensuite divise en parcelles plus ou moins carrees.
Semis et plantations
Avec les premieres pluies, vers le mois de Novembre, commencent les
semailles. Traditionnellement, les paysans introduisent les graines dans le
sol en utilisant un baton a fouir. Trois ou quatre graines sont mises dans
un meme poquait. On associe ainsi generalement trois graines de mais, qui
constitue la nourriture de base, avec une graine d'une autre plante qui peut
dire soit Cucurbita moschata, soit Cajanus cajan ou Vigna unguiculata.
Le tableux numero trois exprime la terminologie utilisee par les Dawan
d'Insana pour exprimer certaines operations concernant la plantation du riz
dans la riziere inondee pendant toute la duree du travail au champ, les
paysans vivent dans des maisons temporaires qui sont de simples abris
faits d'un toit de feuilles de palmes ou d'Imperata poses sur quatre piliers et
dont les murs sont constitutes par des palmes grossierement assembles.
Rituel de semailles
Entre le brulis et les semailles et apres ces dernieres, avaient lieu jadis
des rituels qui etaient accomplis a un autel collectif par le tobe (ils sont
decrits par Schulte Nordholt, 1971, pp. 63-78) pour l'ensemble des terres
dependant de sa juridiction.
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Le premier, sifonofo, etait un rituel pour lequel on refroidissait
symboliquement la terre pour la rendre fertile. Le second, eka hoe, etait
destine a. eviter aux graines d'etre emportees par des pluies trop violentes.
Tbl. 3. Quelques terminologies utilisees par les Dawan pour exprimer certaines
operation de la plantation du riz dans la riziere inondee
bosok « grossier »: premier pietinement des vaches destine a ameublir le sol de fagon
grossiere.
haluel «fin»: deuxieme passage des vaches deux jours apres le premier pour
emmeetter les mattes plus finement.
tetetum petak « preparer »les « diguettes » de la riziere.
thain kanu: preparation dn canal d'irrigation.
takmeo kanu curer le canal
taek aen fini « preparer » « riz » « semence »: faire tremper les graines pendant deux
jours
tapain aen fini«taire sortir » « riz » « semences » de l'eau pour les faire secher
bok aen fini « arracher » « riz » « semences » quand la premiere feuille (nanoo) sort:
on arrache la plantule pour la repiquer (pen aen fini).
Desherbage
Le desherbage constitue une tache importante qui occupe beaucoup de
temps. On le commence generalement deux mois apres les premiers semis.
Les plantes arrachees sont deposees au pied de l'arbre le plus proche pour
queues ne puissent reprendre racine.
D'apres les plantes arrachees que nous avons ainsi recueillies au pied
des arbres, un dizaine d'especes sont considerees comme de mauvaises
herbes.
En principe, chaque proprietaire organise un petit groupe d'amis ou de
voisins pour effectuer le desherbage. A cette occasion, il doit nourrir tous les
participants. En general, a cet effet, il abat un cochon; il est egalement de
regie d'oflrir un peu d'alcool (sopi), obtenu par distillation du jus de Corypha
utan, tuna, ou de Borrasus flabellifer, lontar.
Les recoltes
Selon les especes et les varietes, les recoltes s'echelonnement a partir de
fevrier. Les tubercules et les legumes verts sont rapportes a la maison au
fur et a mesure des besoins. Parfois le manioc amer est seche et stocke.
Seuls le ma'is et le riz sont systematiquement conserves.
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Recolte du mais
Cette recolte se fait selon les varietes, entre quatre a six mois apres
les premiers semis. Tout d'abord les epis du ma'is sont rassembles dans
l'abri de champ, avant de les rapporter a la maison. Quand tout le mais
a ete recolte, on lie les epis six par six par les spathes qui sont rabattues
vers la base. C'est ce qu'on appelle aisaf-mese «lien-un ». Puis les aisaf-
mese sont rassembles par dix. L'ensemble de ces dix aisaf-mese sont
nommes kabutu. C'est sous cette forme que le mais est rapporte a la
maison. II est conserve soit au-dessus du foyer soit sur la plate forme
grenier du lopo.
Pour le mais, la recolte des premiers epis non encore matures (tafeo)
s'accompagne d'un rituel de consommation des premices. On coupe une
touffe de pieds du mais en sacrifiant un pore ou un poulet. Puis on separe
cette touffe en deux, l'une est mise dans la maison sacree en offrande aux
ancetres et l'autre est donnee a consommer aux bovins en guise
d'offrande a l'esprit qui les garde afin qu'ils n'entrent pas dans les terres
de culture pour manger les recoltes.
Recolte du riz
La recolte du riz demande un certain nombre de precautions rituelles.
On commence par couper une touffe de riz au quatre coins du champ et
on la porte au centre puis on lie quelques touffes autour. Ensuite on
prepare une chique de hotel melange a de la chaux et a diverses plantes
puis, en faisant le tour du champ, on crache cette chique petit a petit. II
s'agit a la fois de her Tame du riz et de l'empecher de s'echapper et
d'ecarter les esprits dangereux et les rats. Les plantes, ajoutees a la
chique de betel, sont ekam (Pandanus tectorius) dont les epines servent
de cloture, honak (Pandanus amaryllifolius), utilise pour sa bonne odeur
et des racines aeriennes de banian. Ensuite on sacrifie un poulet et on
appelle les ancetres pour qu'ils gardent Fame du riz durant toute la
moisson.
Terminons cette description rapide des taches agricoles par une
remarque sur leur repartition sexuelle. Les hommes seuls preparent les
champs et desherbent, les femmes sement le mais et le riz; toutes les
autres taches sont effectuees indifferemment par les deux sexes.
L'elevage
Les principaux animaux domestiques (mui aem) des Dawan sont les
vaches balinaises (bijai mold), les pores (fafi), les chevres (bibi) et les
poulets (manus).
L'elevage des vaches balinaises est relativement recent a Timor ou elles
remplacent le buffle qui etait anciennement l'animal domestique de prestige
pour les Timorais. Les vaches ont ete introduites par les Hollandais parce
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qu'elles se reproduisent plus vite et qu'elles fournissent une viande plus
prisee pour l'exportation. Mais maintenant les vaches jouent dans les
echanges traditionnels le meme role que le buffle jadis et elles sont utilisees
comme l'etait ce dernier pour la preparation des rizieres irriguees ou
inondees.
Les vaches sont toujours emmenees hors du village dans la terre
communale ou l'herbe est abondante, sous la surveillance d'un gardien qui
est souvent communautaire. Pour la nuit, les betes sont enfermees dans
des enclos. Actuellement on a tendance a faire des clotures permanentes en
pierre et a utiliser ces enclos alternativement pour le betail pendant deux
ans puis pour les cultures de fagon a profiter de la fumure ainsi accumulee.
Ces enclos sont cultives jusqu'a ce que les rendements diminuent.
Les Dawan elevent aussi des pores qui sont laisses en liberte. Us sont
nourris une fois par jour, au coucher du soleil, et le reste du temps, ils
cherchent eux-memes leur nourriture autour des habitations.
Les Dawan elevent aussi des poulets qui se deplacent librement et
egalement des chevres. Comme les pores, elles vivent en liberte autour des
habitations et cherchent elles-memes leur nourriture. Mais depuis quel-
ques annees, le gouvernement indonesien engage les Dawan a enfermer
tous leurs animaux domestiques, sauf les poulets, pour des raisons
d'hygiene et pour empecher la degradation de la vegetation et des sols.
ORGANISATION DE L'ESPACE SELON LES CONCEPTIONS DAWAN
Les Dawan d'Insana distinguent trois types d'espace vegetal l'espace de
culture, l'espace de pature et l'espace protege.
Nous allons examiner rapidement les caracteristiques de ces trois types
d'espace de facon a pouvoir mieux comprendre, comment a ete effectue le
choix des different exemples d'analyse floristique.
L'espace de culture
Chez les Dawan, il n'y a pas de terme specifique pour designer l'espace
de culture, ma'is a l'interieur de celui-ci, ils distinguent: le kintal, le lele, le
semo, le aen oe.
Le Kintal
Le kintal est un jardin qui entoure la maison. Ce terme a sans doute ete
emprunte au portugais. Dans ce kintal, les Dawan cultivent des plantes a
different usages. On n'y trouve pas uniquement les plantes utilises comme
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aliments de base, mais aussi des plantes condimentaires, des legumes et
des arbres fruitiers.
On peut souligner que la specificite de ce jardin est l'heterogeneite des
plantes que Ton y cultive. Les etudes jardins seront donnees au floristiques
des different chapitre plus loins.
Le Lele
Le lele est le champ cultive a sec et generalement sur brulis. II
correspond au terme ladang en indonesien.
On trouve aussi, chez les Dawan, le terme po'an qui designe egalement
un champ cultive a sec; la difference entre les deux termes est une question
de dimension et de statut foncier: le po'an est beaucoup moins grand que le
lele, il est la propriete d'un individu, alors que le lele est la propriete d'un
lignage.
Dans ce champ, les paysans cultivent toutes les plantes necessaires a
leur alimentation quotidienne, mais surtout leurs aliments de base.
Les plantes cultivees dans le lele dependent du type de terrain. Sur les
terrains plus ou moins plats et de qualite appropriee, les Dawan cultivent
souvent du riz. Ce type de terrain se trouve generalement dans des petites
cuvettes ou se forme une accumulation d'alluvions ce qui correspond au sol
appele neja-metan, '«terre-noire». Sur tous les autres types de terre les
Dawan cultivent du mais en association avec divers legumes et haricots et
egalement des tubercules, manioc, patate douce, ignames, etc.
Fue-kase (Arachis hypogea), l'arachide, et fue.-m.nutu (Phaseolus
radiatus) sont plantes a part. Us sont destines plus a la vente qu'a la
consommation. C'est egalement le cas pour l'oignon, pio-mtasa (Allium
cepa) et Tail, pio-muti (Allium sativum) qui sont cultives dans les champs
sees.
Le Semo
Semo est le terme applique a un champ abandonne quel que soit
l'anciennete de cet abandon. Ce terme a egalement une connotation fonciere
en ce sens qu'une terre appelee semo a toujours un proprietaire.
A Oelolok, dans un champ abandonne depuis un a deux ans, la
vegetation est dominee d'abord par des herbacees qui se ressement
naturellement ou qui repartent a partir de stolons restes dans le sol comme
Imperata cylindrica. On y trouve egalement les arbres emondes laisses en
place lors de l'essartage et des rejets qui repartent a partir des arbres
coupes a ras du sol ou parfois un peu au dessus comme Helicteres isora et
Ziziphus rotundifolia.
Les annees suivantes, la vegetation arboree se reconstitue assez
rapidement comme nous le verrons plus loin dans le commentaire de
l'analyse floristique d'un champ abandonne depuis cinq ans.
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Le Aen-Oe
Le aen-oe «riz-eau», c'est-a-dire la riziere inondee ou irriguee. Ce terme
correspond a l'indonesien sawah. Selon les documents que j'ai recueillis au
Kecamatan Insana, leur superficie est de 865 ha, c'est-a-dire seulement
0.13% de la superficie d'Insana.
La majeure partie est irriguee a partir de la grosse source qui se trouve a
Oelolok. L'espace irrigable a ete partage entre certains lignages, mais tous
n'en possedent pas.
L'espace de pature
Les Dawan appellent hu-mone « herbe-male» l'ensemble des terres sur
lesquelles ils menent paitre leur betail. Cette expression designe en fait la
formation vegetale la plus abondante sur ces terres, c'est-a-dire une prairie
formee principalement de Graminees courtes et de petites plantes herbacees
en rosette qui demeurent de petite taille parce queues sont regulierement
paturees. Sur les terrains trop abrupts pour que le betail s'y aventure, ces
plantes se developpent et le couvert vegetal prend Failure d'une savane.
Cependant, on trouve aussi sur les terres appelees humone des arbres
reunis en bosquets appeles nais-pu'an "foret-groupement". Ces bosquets
servent d'abri contre le soleil pour le betail. Certains de ces bosquets
marquent remplacement d'ancines villages.
Mais il faut ajouter que dans les conditions climatiques qui regnent a
Insana, comme ailleurs a Timor, pendant la saison seche les paysans ont
des difficultes pour nourrir leur betail. Pour cette raison, ils brulent
souvent ces paturages pour que 1'herbe tendre pousse mieux et que le betail
obtienne plus facilement sa nourriture.
On peut supposer que cette pratique repetee dans une zone de steppe ou
couverte d'une petite vegetation arbustive ne fait que hater le processus de
degradation floristique puis d'erosion des sols.
L'espace protege
II existe a Insana, quelques endroits proteges en raison des reglements
couturiers.
Chez.'les Dawan, l'eau est consideree comme sacree, parce queue est
source de vie. Tous les points d'eau sont appeles oe-leo, « eau-sacre », et la
vegetation qui les entoure est egalement sacralisee. En consequence il est
interdit de bruler ou de couper les arbres qui s'y trouvent.
De plus, les Dawan protegent aussi quelques petites forets primaires
appelees nasi ou ils peuvent chasser et ramasser certains produits. Mais
pour chacune d'elle, il y a interdiction de chasse pendant deux ans
consecutifs, afin de permettre aux animaux de se reproduire. II est
egalement interdit de couper et de bruler afin de preserver un meilleur
habitat a ces animaux.
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A cote du village d'Oelolok, se trouve une colline recouverte d'une foret
primaire protegee. Cette foret est caracterisee par la presence d'arbres de
petite taille dont les plus communs sont: Mallotus philippensis,
Micromelum pubescens, Ervatamia orientalis, Allophyllus cobbe, Paveta
indica, Ehretia accuminata, Wrightia calycina et Schleichera oleosa.
(Walujo.1987).
Nous verrons l'analyse floristique d'une parcelle situee dans cette foret.
Cas particulier de tain-tuna
En raison de leur valeur economique sont egalement protegees les
formations de Corypha utan, tuna, appelees tain-tuna (tain=lien). Le
«sagu» de Corypha utan joue un role important en cas de disette. II n'est
pas seulement utilise comme aliment de base pour les hommes, mais
surtout comme nourriture pour les pores. Les palmes et leur petiole jouent
egalement un role important dans la construction des habitations.
MODE D'AKMENTATION
Jusqu'a l'epoque actuelle, pour les Dawan, l'essentiel de l'alimentation
vient du monde vegetal. Comme d'ailleurs chez la majorite des peuples
tropicaux, l'alimentation est constitue par une base hydrocarbonee, a
laquelle s'ajoutent des aliments d'accompagnement comportant en
particulier des element proteiques et des sels mineraux.
Jadis les Dawan mangeaient deux fois par jour, le matin avant de partir
au champ et le soir, en rentrant. Actuellement le rythme des repas est copie
sur celui des villes petit dejeuner, dejeuner, diner.
Au petit dejeuner oh mange generalement des tubercules grilles ou
bouillis ou de la courge cuite a la vapeur. On ne fait un veritable repas avec
la nourriture de base qu'au moment du dejeuner et au diner. Cette
nourriture de base, mnaat, est le mais que l'on cuit entier ou concasse,
melange ou non avec des legumes qui varient selon la saison. L'ensemble
des aliments qui sont cuits en meme temps que le mais, legumes-feuilles,
fieurs, haricots, est appele silut. Un bouillon fait avec des legumes-feuilles
ou des fieurs est appele utas.
Le riz est reserve aux ceremonies. II est cuit seul ou avec des graines de
Vigna unguiculata. On le mange avec la viande des animaux sacrifies a
l'occasion du rituel.
Les animaux domestiques sont generalement reserves a cet effet. La
seule viande que l'on mange en temps ordinaire est le gibier, sanglier, cerfs
et singes auxquels il faut ajouter des vaches echappees des troupeaux et qui
sont retournees a l'etat sauvage.
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Les tubercules sont manges comme coupe-faim en dehors des repas et au
petit dejeuner sauf en periode de disette, c'est-a-dire quand le mais manque,
ou ils constituent alors la nourriture de base.
En periode de disette, les Dawan consomment egalement comme
nourriture de base le sagu de Corypha utan ou putak.
II faut ajouter qu'actuellement les fonctionnaires recevant du riz du
gouvernement, cet aliment devient pour eux la nourriture de base.
NOURRITUEE D'ORIGINE VEGETALE
L'alimentation vegetale des Dawan a deux sources: les plantes cultivees
et les plantes sauvages ou subspontanees.
Aliments provenant des plantes cultivees
Nous distinguerons parmi les plantes cultivees les aliments de base, les
aliments d'accompagnement, les condiments et les arbres fruitiers.
Aliments de base
a) Les cereals
Zea mays: le mais (Fr.), jagung (Ind.), pena (Dw.)
Le mais est une plante d'origine americaine. Usher (1974) a indique
que le mais etait connu et cultive en Amerique centrale depuis au moins
2000 B.C. Apres la decouverte de l'Amerique par Christophe Colomb, le
mais s'est repandu dans le monde entier.
Le mais est nomme pena par les Dawan. A Timor, cette plante est
d'introduction recente et son developpement ne date que du XVIIe siecle.
D'apres Fox (1977), en 1672 la Compagnie des Indes Orientates donnait
des instructions aux populations timoraises de la partie Ouest pour
promouvoir la culture du mais. Sans doute en raispn de ses capacites
d'adaptation au climat, cette plante est devenue l'aliment de base a
Timor. Elle est actuellement cultiee dans les jardins autour de la maison
et dans les champs ou elle est souvent associee a d'autre plantes a usages
divers, mais surtout avec les legumes.
Dans la vie quotidienne des Dawan, le mais peut etre prepare de
diverses fagons:
• Tres souvent il se mange sous forme de grains entiers. II est bouilli
et on lui ajoute du sel et divers legumes verts, comme les feuilles du
Cucurbita moschata, les fleurs ou les feuilles de Carica papaya.
• Quand les grains sont tres sees, il faut les concasser avant de les
cuire. On ajoute alors non pas des legumes verts, mais des haricots
comme Phaseolus lunatus ou Cajanus cajan.
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• Dans certains cas, surtout quand les mais sont encore jeunes, les
Dawan preparent pour leur petit dejeuner des mais bouillis ou grilles.
Oryza saliva: le riz (Fr.), padi (Ind.), one (Dw.)
Le riz reste la nourriture de base pour les fetes et les rituels.
Les Dawan d'Insana mangent indifferemment deux types de riz: le riz
de riziere irriguee (padi sawah = Ind.) et le riz de montagne (padi ladang
= Ind.) . Pour ces deux types, le riz est cuit seul ou avec la dolique de
Chine et la nourriture d'accompagnement servie a part.
b) Les tubercules
A Timor, il existe plusieurs especes et varietes de plantes produisant
des tubercules d'une grande valeur alimentaire. Parmi ces plantes, les
ignames sont les plus anciennes utilisees a Timor. Le manioc et la patate
douce qui ont ete adoptes plus recemment sont aussi cultives. Us sont
surtout consommes durant la saison seche quand les reserves du mais
s'epuisent.
Dioscorea spp.: ignames.
Les Dawan d'Insana cultivent souvent a proximite de leurs maisons
certaines especes et varietes d'ignames. Mais ils exploitent aussi les
peuplements d'ignames sauvages. Ces ignames sont consommees
principalement au champ ou a la maison pour le petit dejeuner, cuites
sous la cendre.
Manihot utilissima: le manioc (Fr.), ubi kayu (Ind.), lauk hau (Dw.)
Le manioc constitue actuellement, pour les Dawan d'Insana, une
nourriture de reserve pour temps de disette. II en existe deux varietes: le
manioc doux et le manioc amer. Le manioc doux peut etre consomme
sans preparation speciale, par contre, pour les varietes ameres il faut
eliminer l'acide cyanhydrique contenu dans leur tubercule en les feisant
secher au soleil avant de les reduire en ferine, on peut conserver
longtemps les tubercules sees entiers.
Ipomoea batatas: lapatate douce (Fr.), ubijalar (Ind.), lauk lole (Dw.)
Cette plante est cultivee surtout dans le jardin autour de l'habitation,
mais egalement au champ. La recolte de leur tubercules peut etre feite
des que la floraison commence, environ cinq mois apres la plantation.
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Les Dawan en connaissent deux varietes, l'une rouge et l'autre jaune.
Selon les Dawan, la variete a tubercule rouge est la meilleure.
Generalement, on les consomme bouillies ou grillees sous la cendre.
Aliments d'accompagnement
Nous examinerons dans l'ordre: les plantes dont on consomme les
graines puis les fleurs, puis les fruits et enfin les feuilles.
Plantes a graines consommees comme aliment d'accompagnement
Cajanus cajan: I'ambrevade (Fr.) , kacanggude (Ind.), tunis (Dw.)
C'est une plante ligneuse de 1 a 2.5 m de hauteur, ramifiee. Les
feuilles sont trifbliees, oblongueslanceolees. Les fruits sont des gousses,
un peu pubescentes, qui contiennent de 3 a 4 graines dures quand elles
sont mures.
Generalement les Dawan consomment les graines seches bouillies en
meme temps que le mais. Mais elles exigent d'etre longtemps trempees
dans l'eau avant d'etre soumises a la cuisson. Dans certains cas, les
Dawan mangent aussi les jeune gousses sous forme crue ou cuite.
Cette espece est probablement originaire de 1'Afrique tropicale
(Tindall, 1983) et d'apres Burkill (1935), elle a ete cultivee en Egypte
avant 2000 B.C. Actuellement, elle est repandue dans toutes les regions
tropicales du monde. Elle est certainement cultivee depuis longtemps a
Timor.
P h a s e o l u s l u n a t u s : k a c a n g k a r a ( I n d . ) , k o t - m i n a ( D w . ) .
C'est une plante vivace grimpante de grande taille (jusqu'a trois
metres). Les feuilles sont trifoliolees, ovales, acuminees. Les gousses
aplaties sont de dimension variable. A Ainiut elles contiennent 3 ou 4
graines de couleur blanche.
Comme les ambrevades, les graines de haricot de Lima sont
consommees bouillies avec du mais; on les melange aussi au riz.
Le nom de lima vient, sans doute, de Lima au Perou ou ces graines
ont ete decouvertes pour la premiere fois par les Europeens au XVe
siecle. Cette espece a ete cultivee a Huaca Prieta-Perou depuis 3800 B.C.
(Herklots, 1972). Actuellement, elle est repandue dans toutes les regions
chaudes du monde.
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Mucuna pruriens: lepois mascate (FT.), benguk (Ind.), kot-fui (Dw.)
C'est une plante annuelle, grimpante, a feuilles trifoliolees. Les
gousses, longues de 5 a 8 cm, sont recouvertes de poils urticants et
component 3 a 4 graines, ovoides.
Les Dawan d'Insana la cultivent rarement mais on la trouve sous
forme spontanee.
Les graines sont utilisees comme aliment d'accompagnement, surtout
pendant la saison de disette. En raison de l'extreme durete des graines,
il vaut mieux les faire tremper avant la cuisson.
Phaseolus radiatus: le haricot mungo (Fr.), kacang hijau (Ind.).
C'est une plante annuelle, dressee, a feuilles foliolees, ovale-
triangulaire, acuminee. Les gousses cylindriques, hirsutes, component de
4 a 7 graines qui sont generalement cloisonnees, ovales, tronquees aux
deux extremites, verdatres.
Les Dawan cultivent rarement le haricot mungo autour de
l'habitation, mais presque toujours dans le champ. Cette espece est
utilisee pour accompagner leur aliment de base sous forme de soupe ou
cuit avec du mais ou du riz.
D'apres Marechal et al. (1978), cette espece est incontestable-ment
d'origine asiatique et sa culture a ete repandue dans tout le monde
tropical (voir Walujo, 1985).
Vigna unguiculata: la dolique de Chine (Fr.), kacang panjang (Ind.),
fud-pani (Dw.)
C'est une plante annuelle, grimpante, qui porte de longues gousses,
brunatres. Les feuilles sont composees de trois folioles, ovales,
rhomboidales.
Chez les Dawan, elle est cultivee aux champs mais surtout a
proximite de la maison. Les gousses sont consommees en legume frais,
mais souvent les Dawan mangent les graines sechees, bouillies,
melangees avec du mais ou du riz.
Probablement cette espece est originaire d'Afrique. Elle est
actuellement cultivee dans les regions chaudes de l'ancien et du
nouveau monde (Nguyen, 1979).
Les plantes dont on consomme les feuilles, les fleurs et les fruits
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Cucurbita moschata: courge (Fr.), waloh (Ind.), henas (Dw.)
C'est une plante grimpante, a feuilles plus ou moins decoupees. Les
fleurs males ont le tube calicinal court, presque reduit au plateau. Les
fruits sont ovoides ou obovoides, a chair copieuse, plus ou moins
musquee.
Les Dawan cultivent beaucoup ce legume, soit dans leurs champs soit
dans les jardins autour de leur maison.
Les jeunes feuilles, les pedoncules et les fleurs males sont consommes
comme des legumes. Ces diverses parties de la plante sont mises a
bouillir avec le ma'is. On peut aussi les preparer separement: on les met
d'abord a revenir dans du saindoux avec de Tail et de l'oignon dans une
petite poele, puis on rajoute de l'eau.
D'apres Whitaker (1971), cette plante est probablement originaire
d'Amerique Centrale. Mais actuellement, elle est cultivee dans toute la
region intertropicale. A Timor, elle est certainement cultivee depuis
longtemps.
Carica papaya: papaye (Fr.), papaya (Ind.), hau kase (Dw.)
C'est une plante dioique a tronc droit et cylindrique. Les feuilles sont
alternees, longuement petioles. Les fleurs males sont des panicules
longuement pedoncules et les fleurs families constituent des corymbes
courts, elles donneront des grosses baies ovoides, charnues de couleur
verte, quand elles sont encore jeunes. A maturite ces fruits prennent
une teinte jaunatre.
Les fruits murs peuvent etre consommes comme dessert, ma'is les
Dawan preferent utniser les fruits jeunes comme legume. II en est de
meme pour les jeunes feuilles et les jeunes fleurs males, qui sont
preparees comme celles de la courge.
D'apres Simmonds (1976) le papayer est originaire de la partie ouest
de l'Amerique Centrale. Sa diffusion a ete faite par les Espagnols vers la
moitie du XVIe siecle (Purseglove, 1968). II est, actuellement, cultive
dans toutes les regions chaudes du monde.
Cucumis sativus: concombre (Fr.), mentimun (Ind.), okam (Dw.)
C'est une plante annuelle, herbacee, rampante, couverte de poils
rudes, hirsute. Les feuilles sont accompagnees d'une vrille simple. Les
fleurs sont petites de couleur jaune. Les fruits tres varies, generalement
oblongs ou cylindriques.
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Actuellement les Dawan cultivent beaucoup cette plante, surtout
dans leurs champs. Ils en distinguent plusieurs varietes: ok leko
"concombre bon", ok atoni "concombre l'homnie timorais", oka mtasa,
"concombre rouge", ok muti "concombre blanc".
Le plus souvent les Dawan recoltent les fruits avant qu'ils n'arrivent
a maturite pour les consomer crus ou cuits en legume.
II semble que plante soit originaire du Nord de l'lnde ou l'on trouve
une sauvage proche Cucumis hardwickii (Purseglove, 1972).
Actuellement, elle est cultivee partout dans le monde.
Momordica charantia: margose (Fr.), pare pahit (Ind.), pnea kasefui
(Dw.)
C'est une plante annuelle, grimpante a feuilles lobees. Les fleurs sont
blanc-jaunatre. Les Dawan en distinguent deux sortes: l'une appelee
pnea kase "margose etranger" est cultivee, et l'autre apelee pnea fui
"margose sauvage" ne Test pas. Cette derniere est a fruit plus petit que la
premiere. Ces fruits, d'abord verts, deviennent recoltent avant et ils sont
prepares cuits comme de legumes. Pour reduire l'amerture de ces fruits,
on les coupe en minces lamelles puis on les lave avant la cuisson.
Solanum melongena: aubergine (Fr.), terong (Ind.), kaut (Dw.)
C'est une plante perenne ou annuelle, a feuilles alternees, simples,
oblongues ovales et poilues. Les fleurs sont solitaires de coileurs
pourpres ou violacees. Les fruits sont tree varies. Cette espece est
vraisemblablement originaire de l'lnde.
Les Dawan cultivent differentes varietes locales designees par le
terme de base kaut et un determinant qui fait allusion a l'aspect du fruit:
kau fua bubu "aubergine fruit rond", kau bijai nasa: aubigine buffle
scrotum", kau fua mnanu "aubergine fruit long", kau fua mtasa
"aubergine fruit rouge".
Les Dawan consomment ces fruits cuits comme des legumes.
Condiments
On ne trouve pas beaucoup de condiment utilises dans la cuisine Dawan.
Celui le plus souvent employe est une plante d'origine americaine, le piment
unus; ce terme est le terme de base pour tous les varietes de Capsicum
annuurn et Capsicum frutescens.
Un autre condiment courant chez les Dawan est l'ail (Allium sativum) et
l'loignon {Allium cepa). Ils ont aussi trois especes de la famille des
Zingiberacees.
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Capsicum annuum: piment (Fr.), cabai besar (Ind.), un mina, un fua
bubu (Dw.)
C'est une plante annuelle tres rameuse qui a des feuilles oblongues,
longuement attenues a la base et petiolees au sommet.
Les Dawan ne cultivent que deux varietes: l'un appele un mina
"piment bon" et l'autre un fua bubu "piment fruit rond".
Dans la cuisine traditionnelle Dawan, le piment n'etait jamais cuit
avec les legumes, mais actuellement les Dawan preparent les legumes en
y melangeant les piments. On coupe ces piments en petite tranches, puis
on les met a revenir dans du saindoux avec Tail et l'oignon dans une
petite poele. On les rajoute alors aux legumes de courge ou de papaye
avec un peu d'eau.
Capsicum frutescens: piment (Fr.), cabai rawit (Ind.), unus (Dw.)
Capsicum frutescens est de petite taille avec des tiges plus ou moins
herbacees. Ses fruits pendants ou dresses sont tres differents selon les
varietes.
Les Dawan en cultivent quatre varietes: unum teto, un balana, un
balana fua mnutu, unubnao.
Ce piment n'est jamais prepare cuit melange aux legumes, mais il est
place era sur une petite assiette parfois avec uniquement du sel, parfois
avec de l'ail et des fragments d'ecorce de Citrus histrix et du sel. Get
ensemble condimentaire est toujours servi en meme temps que le repas.
Zingiber officinale: gingembre (Fr.), jahe (Ind.), nejei (Dw.)
. C'est une herbe vivace a feuilles sessiles ou lineaires-lanceolees
attenuees a la base, acuminees au sommet.
Les Dawan utilisent, mais rarement, les rhizomes du gingembre dans
la preparation des mets. lls en mettent une toute petite tranche a cuire
avec la viande quand l'odeur de celle-ci est trop forte.
Curcuma domestica: safran des Indes (Fr.), kunyit (Ind.), sikum (Dw.)
C'est une herbe vivace a feuilles oblongues ou elliptiques.
Comme le gingembre, les Dawan n'utilisent pas beaucoup cette plante
dans leur cuisine, mais ajoutent quelquefois un petite tranche de
rhizome Curcuma dans la preparation de la viande, de la meme facon
que le gingembre. Mais on ne met jamais du Curcuma et du gingembre
dans la meme preparation.
L'extrait du rhizome du Curcuma, qui donne la couleur jaune d'or, est
souvent utilise pour teindre les tissus traditionnels.
342 REINWARDTIA [VOL. 11
Languas galanga: galanga (Fr.), lengkuas (Ind.), lengkuas (Dw.)
C'est une herbe vivace a feuilles lanceolees, attenuees a la base .
Les Dawan l'appelent lengkuas, comme en indonesien. Cette plante
est certainement nouvelle dans la cuisine Dawan. Elle est utilisee dans
la preparation des legumes comme les epices.
Arbres fruitiers
On trouve a Insana trois especes d'arbres fruitiers qui sont reellement
abondants; ce sont le goyavier, le pommecannelle et le corossol. Mais on
rencontre souvent les bananiers autour de leur habitation.
Psidium guqjava: goyavier (Fr.), jambu biji (Ind.), kujabes (Dw.)
C'est un petit arbre a feuilles opposees, oblongues ou elliptiques.
Fruits piriformes, spheriques ou ovoides, ils contiennent de nombreuses
graines, petites, ovales, tres dures. Le couleur de la partie exterieure de
ce fruit est jaune-verdatre. On trouve a Insana deux varietes differentes:
l'une a pulpe creme et l'autre a pulpe rouge ou rougeatre.
L'origine du goyavier est mal connue, ma'is Simmond (1976) indique
qu'il est subspontane en Amerique tropicale et fat diffuse dans l'ancien
monde par les Espagnols et les Portugais. La presence du goyavier a
Timor peut etre due aux Portugais. Cette espece est actuellement
naturalisee dans toute File de Timor.
Les fruits sont consommes eras, ma'is dans certains cas, les Dawan
utilisent les jeunes feuilles et les ecorces dans la preparation de
medicaments traditionnels contre la diarrhee.
Annona squamosa: lapomme cannelle (Fr.), srikaya (Ind.), ata' (Dw)
C'est un petit arbre a feuilles lanceolees, obtusees. Les fruits ont la
forme de baies composees presque globuleuses, d'une teinte. vert-pale, a
la surface de laquelle apparaissent les sommets arrondis des carpelles.
Sa pulpe blanche est tres douce et sucree. Les graines sont nombreuses
et de couleur noire.
A Insana, cette espece se trouve, generalement, a l'etat sauvage sur
les champs abandonnes, pres d'habitations ou quelquefois dans la foret
secondaire.
D'apres Purseglove (1972), cette espece est originaire du sud de
l'Amerique. Elle a ete transportee en Inde, d'abord par les Chinois et les
Arabes, ensuite par les Portugais (de Candolle, 1912). La presence de
pomme cannelle a Timor est peut-etre due aux Portugais.
Les Dawan, comme les autres populations, mangent les pulpes des
carpelles qui sont un gout sucre. On les mange a maturite.
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Annona muricata: le corossol (Fr.), sirsak (Ind.), atnonos (Dw.)
C'est un petit arbre a feuilles alternees, ovales lanceolees. Les fruits
se presentent sous forme de baies ovoides, verdatres, herissees de petites
pointes molles droites ou arquees. Sa pulpe blanchatre est cremeuse,
sucree. Les graines sont nombreuses, noires ou brunatres.
Comme les pommes cannelles, les corossols se trouvent a l'etat
spontane. On rencontre souvent ces corossols sur les champs
abandonnes, autour des habitations ou sur le bas fond ou ils s'associent
avec des Corypha utan.
Simmonds (1976) indique que le centre d'origine de cette espece se
trouve aux Antilles. Actuellement, il est repandu dans toutes les
regions tropicales du monde.
Les fruits sont manges a maturite.
Musa xparadisiaca: bananier (Fr.), pisang (Ind.), uki (Dw.)
C'est une plante herbacee de grande taille. Les feuilles sont grandes
a limbe oblongue. Les fruits sont variables, selon les varietes, ma'is en
general, d'apres Barrau (1962), les fruits du bananier sont des baies
allongees, pulpeuses, groupees comme leurs fleurs: sur une ou deux
rangees du verticille proches les unes des autres et alternes sur l'axe du
regime.
D'apres Simmonds (1976), la plupart des bananiers cultives sont des
triploides formes a partir du genome de deux especes sauvages, Musa
acuminata (AA) et de Musa balbisiana (BB), ma'is il existe aussi des
hybrides diploides (AB) ou tetraploides (AAAB, AABB, ABBB).
Les bananiers que l'on trouve en Indonesie, d'apres Simmonds (1959
et 1962) sont soit des diploides de l'espece Musa acuminata qui existe a
l'etat sauvage dans la zone (le genome A), soit des triploides formes a
partir de l'hybridation entre Musa acuminata et Musa balbisiana (le
genome B) dont on trouve en Indonesie des formes AA, AAA, AAB et
ABB. Pour chacun de ces genomes, les caracteristiques des cultivars
peuvent etre tres differentes (voir Friedberg, 1982).
Nous n'avons pas pu faire toutes les observations necessaires, par
exemple celles qui sont recommandees par le guide publie par IPBGR-
FAO a Rome en 1984, pour pouvoir determiner avec precision a quel
groupe genetique appartiennent les bananiers cultives par les Dawan.
Mais a partir des noms vernaculaires que j'ai recueillis, je peux









bananier-aceh (nom du village au nord de Sumatra)
bananier-jaune
uik-knaija: bananier-male (pour le code sexuel des animaux)
Les Dawan consomment les fruits crus et cuits. Les feuilles sont
utilisees pour envelopper, par exemple les produits que l'on achete au
marche, ma'is ils servent aussi a envelopper certaines preparations en
particiulier des gateaux de riz que l'on plonge ensuite dans l'eau
bouillante pour les cuire. L'inflorescence male est coupee et consommee
en legume une fois que les bananes sont formees. Les "troncs" sont
reserves pour le betail.
Aliments provenant des plantes sauvages et de la flore sub-
spontanee
Chez les Dawan les plantes de ramassage, en dehors des fruits et des
champignons ne sont utilisees qu'en periode de disette a la fin de la saison
seche et au debut de la saison des pluies quand les champs et les jardins ne
produisent pas encore.
Ainsi durant cette periode il n'y a pas encore de feuilles de courge pour
cuire avec le ma'is. Les Dawan recoltent alors de jeunes feuilles d'arbres;
celles qu'ils apprecient le plus sont celles de Bauhinia malabarica, un arbre
qui au depart a ete cultive ma'is qui est maintenant naturalise. Ils utilisent
aussi les jeunes feuilles de Tamarindus indica ma'is moins souvent.
Cependant a Insana, comme ailleurs a Timor, en raison de la pauvrete
des sols et de l'irregularite des pluies, les recoltes des aliments de base ne
sont pas toujours suffisantes pour durer d'une recolte a l'autre. La periode
de soudure entre les campagnes agricoles se situe approximativement entre
fin Septembre et debut Mars ou on peut commencer a recolter quelques epis
de ma'is: durant cette periode la reserve de ma'is est souvent epuisee et la
recolte des patates douces terminees. Les autres tubercules, ignames et
taros et meme le manioc ne sont pas cultives en quantite suffisante pour
constituer a eux seuls une nourriture de remplacement. Les Dawan
recherchent alors un complement dans la flore sauvage.
Pour les tubercules, ils recoltent tout d'abord des ignames: une variete
sauvage de Dioscorea alata, laku pana, et egalement des Dioscorea
bulbifera, laku fui.
Les Dawan consomment les tubercules de Dioscorea alata bouillis ou
grilles sous la cendre. Tandis que pour Dioscorea bulbifera, son tubercule
contenant un produit toxique, il faut l'eliminer avant la cuisson. On coupe le
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tubercule puis on le lave dans plusieurs eaux. Ce tubercule est toujours
consomme boulli.
Les Dawan recoltent egalement des varietes d'Amorphophallus
campanulatus sauvages, mae la. Comme nous l'avons deja signale ces
tubercules contiennent des raphides d'oxalate irritantes qu'il faut
egalement eliminer avant de pouvoir les consommer.
Generalement les tubercules sont coupes en petits morceaux puis laves
plusieurs fois. Les Dawan les cuisent ensuite en les melangent a des fruits
de tamarins avec unpeu de sel, ou quelquefois avec de la noix de coco rapee.
Une source importante d'hydrate de carbone utilise comme nourriture de
base en periode de disette est constitude par le sagu, putak, contenu dans
les troncs de Corypha utan, tuna. Ce palmier monocarpique se presente
souvent a Timor dans des formations monospecifiques.
Ce que l'homme recolte ainsi ce sont les reserves d'amidon que l'arbre
constitue en vue de son unique fbraison qui a lieu quand l'arbre atteint
environ quinze ans. C'est au bout de dix ans que cet amidon est
suffisamment abondant pour etre exploite.
Pour savoir s'ils peuvent couper un arbre les Dawan reperent d'abord les
Corypha dont les palmes ont des petioles couverts d'une pellicule blanche.
Ensuite, ils font une entaille dans le tronc avec leur coupe-coupe. S'il reste
de l'amidon blanc sur la lame, c'est que l'arbre est pret a etre exploite.
On commence par l'abattre puis on retire l'ecorce sur tout le tronc qui est
alors appele bijai muti, buffle blanc. Ensuite on le coupe en quatre dans le
sens de la longueur. Pour nourrir les pores on utilise ces morceaux sans
autre preparation.
Pour faire de la farine de sagu on le decoupe d'abord en tranches minces
que l'on fait secher au soleil. Ensuite on ecrase les fibres dans un mortier
en bois de forme allongee; puis on lave ces fibres dans un recipient avec
l'ecorce des petioles tressees et tres serrees de facon a ne pas laisser passer
l'eau. On jette les fibres qui surnagent, on laisse reposer le liquide une nuit
de facon a ce que l'amidon se depose sur le fond sous forme de farine. Cette
farine est recueillie et mise a secher au soleil.
La farine de ce sagu est preparee de deux fagons differentes; soit on y
ajoute tres peu d'eau et de la noix de coco de rapee et on grille le tout dans
une poele de terre. Cette preparation est souvent vendue au marche sous le
nom de putak. Soit la farine est cuite a la vapeur melangee a des fruits de
tamarin et a de la noix de coco rapee. Cette preparation est appelee putak
tobe.
Contrairement aux produits que nous venons de voir et qui ne sont
recoltes qu'en periode de disette les Dawan ramassent egalement des fruits
presque toute l'annee au moment de leur maturation.
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II y a tout d'abord les fruits qui proviennent des especes americaines
naturalisees a Timor: Annona muricata, Annona squamosa et Psidium
guajava. Signalons aussi les fruits autochtones sauvages, koknawa, Uvaria
purpurea ces fruits sont tres recherches par les enfants.
NOURRITURE D'ORIGINE ANIMALE
Comme nous l'avons vu, on ne consomme de la viande qu'au moment des
fetes ou quand on a chasse. Dans de tres rares occasions, on tue un poulet
pour un hote de passage.
Sacrifice et preparation des animaux domestique
A l'occasion de grandes fetes, un mariage par exemple, les Dawan tuent
des pores et des vaches qui sont destines a nourrir les invites. La viande est
consomme sur place et il n' y a pas de dons de viande crue aux allies. Par
contre, au moment de travaux collectifs aux champs, pour nourrir les
personnes venues aider a ces travaux, les Dawan ne tuent que des pores.
Le chevres sont peu abondantes. Elles sont surtout utilisees a l'occasion
de fetes non traditionnelles, comme la fete nationals pour lesquelles sont
convies des fonctionnaires de l'administration, de l'armee ou de police,
parmi lesquels se trouvent des musulmans auxquels on ne peut offrir du
pore.
La preparation de la viande est simple,- on coupe la viande en petits
morceaux et on la fait bouillir avec beaucoup d'eau dans une grande poele
conique. Ce type de poele, sans doute d'origine chinoise, est utilisee dans
toute l'lndonesie. Les Dawan l'appellent tacu, terme sans doute d'origine
portugaise, langue dans laquelle il designe une casserole. On ajoute du sel a
l'exclusion de tout autre condiment. La viande est aussi parfois decoupee en
petits morceaux puis est sautee dans du saindoux avec de Tail et de l'oignon.
II s'agit d'un type de preparation qui a sans doute ete introduit recemment a
Insana.
La viande d'animaux sauvage
Les Dawan vont parfois en foret pour chasser certains animaux
sauvages, comme nous l'avons indique au debut. Quand on a capture les
animaux, une partie de la viande est redistribute crue a tous les membres
de la famille et aux allies matrimoniaux, par le jeu des relations sociales.
Comme la viande des animaux domestiques, cette viande ne demande
pas une preparation culinaire speciale.
Autre aliments d'origine animale
Entrent dans la categorie des aliments d'origine animal le lait et le miel.
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Comme ailleurs a Timor, les Dawan utilisaient du lait de bufflesse pour
cuire le riz et le ma'is, on l'ajoutait a ces deux aliments de base.
Actuellement les bufflesses ayant pratiquement disparu, ils utilisent le lait
de chevre ou des vaches balinaises, malheureusement moins abondant que
celui des bufflesses. Les Dawan savent faire cailler le lait en mettant
quelques gouttes du latex de teto o (Calotropis gigantea).
Les Dawan exploitent les nids que les abeilles sauvages font
regulierement sur certains arbres de la foret. Je n'ai malheureusement
jama'is pu assister a une telle recolte.
LE SAVOIR BOTANIQUE DES DAWAN
NOMENCLATURE BOTANIQUE DAWAN
Apres avoir etudie le role que jouent certaines plantes dans la vie des
Dawan, nous allons maintenant examiner le systeme de denomination que
ces derniers appliquent aux plantes.
Selon une procedure que l'on retrouve partout dans le monde, le nom
attribue a une plante comprend: un terme de base (basic plant name)
accompagne ou non d'un determinant (attribute). Cette formule correspond
parfois au systeme de nomenclature botanique scientifique, ou chaque
plante est designee par un binome: le nom de genre + le nom d'espece
(Friedberg, 1974, 1982, 1986).
Mais il y a aussi de nombreux cas ou les determinants permettent de
distinguer des varietes d'une meme espece. II n'y a done pas forcement
correspondance entre le systeme de nomenclature Dawan et le systeme de
nomenclature scientifique.
Examinons plus attentivement sur quelques exemples les differents
cas que l'on peut rencontrer.
Terme de Base
Tout d'abord il faut distinguer ce qui est terme de base et ce qui est
determinant.
Cela est relativement facile quand le terme de base est simple.
II s'agit alors generalement de termes qui n'ont pas d'autre sens dans la
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C'est plus difficile quand le terme de base est compose
Ce qui est le cas des termes descriptifs ou metaphoriques. II est alors le
plus souvent forme de mots ayant un autre sens dans la langue, ainsi:
usak-neo « boyau-enlacer» (Helicteres isora)
biof-luke «souris-oreille» (Mallotus philippensis)
Dans certains cas, il est compose a partir de termes designant des formes
du vivant, ainsi:
hau-kase « arbre-etrangep> (Carica papaya)
hu-fomene « erbe-parfume » (Cymbopogon nardus)
On trouve aussi:
non-knaija «liane-male» (Smilax sp.)
non-bife «liane-femelle» (Clitoria ternatea), sans que cette
qualification corresponds a une polarite sexuelle attribute a ces
plantes. Dans le deuxieme cas, la plante est ainsi appelee en raison
de la forme de sa fleur, tout comme dans la terminologie scientifique.
Determinants
Les determinants peuvent aussi etre simples ou composes; il s'agit
presque toujours de termes qui ont un sens dans la langue.
• Le determinant peut designer la couleur des feuilles, des fleurs, des
fruits ou des tiges. Les Dawan utilisent alors generalement quatre
termes: metan = noir, muti — blanc; mtasa = rouge; molo = jaune.
• Le determinant fait allusion a la saveur. D'apres les noms vernaculaixes
des plantes que j'ai recueillies, les Dawan d'Insana utilisent souvent les
termes: alekot ou mina — bon; masi = sale; belo = amer.
• Les determinants peuvent indiquer aussi la dimension ana ou mnutu -
petit; naek = grand; bubu = rond; mnanu = long.
• II existe, mais rarement employes, des determinants qui indiquent
l'odeur, par exemple fomene — parfume.
• Quelques determinants sont constitues par un terme designant un
organe ou une partie du corps de Thomme ou d'un animal, comme susu:
mamelle; luke = oreille; bu'un = cul; hae = pied; tai = ventre; nakan =
tete; nasa = scrotum; ikon = queue; nisif= dent.
Voyons quelques exemples
• Dans le cas d'une variete de Solanum melongena qui a des fruits de
forme allongee, les Dawan l'ont comparee a un scrotum de vache, et l'ont
appelee kau bijai nasa « aubergine vache scrotum ».
• Une variete d'Oryza sativa, qui a des grains a arete noire (barbe de l'epi),
est appelee aen iok metan « riz queue noir ».
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• Quelquefois le determinant donne des indications sur une partie de la
plante, comme sufa = fleur, fua = fruit; noo = feuilles.
Exemples:
suaf mtasa « fleur rouge »; fua naek « fruit grand »; fua bubu
« fruit rond »
no bubu « feuilles rond » determinant cordiforme.
• Les determinants peuvent encore indiquer le milieu:
nasi = foret; fatu = pierre; oe = eau; noe = riviere.
• Dans certains cas les formes du vivant peuvent etre utilises comme
determinant:
lauk hau l'arbre tubercule (Manihot esculenta), ma'is on
dira lauk lole «tubercule rampant» pour Ipomoea batatas
et non pas lauk nono «tubercule liane ».
Differents types de correspondance entre la nomenclature
botanique dawan et la nomenclature botanique scientifique:
• Le terme de base est utilise seul, ce qui est le cas le plus frequent surtout
pour les plantes sauvages. II designe alors le plus souvent une espece
particuliere qui, generalement, est monospecifique dans la region
d'Insana.
Exemples:




• Terme de base compose
hau-bese «l'arbre-fer » (Parinari corimbosum)
usak-neo « boyau-enlacer » (Helicteres isora)
• Le terme de base peut etre utilise seul ou avec un determinant:
Ce terme. de base peut alors correspondre soit
• a plusieurs genres d'une meme famille
exemples
neke « kapokier », (Ceiba pentandra)
nek fui « kapokier sauvage » (Bombax ceiba)
• a toutes les especes d'un genre exemples:
upun « mangue » (Mangifera indica)
upun fui « mangue sauvage » (Mangifera timorensis)
• a une partie seulement des especes d'un genre
exemples
nunuh Ficus spp.
nunuh tili Ficus benjamina
nun napa Ficus glomerata
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phonemes. Pour retrouver la forme initiale des appellations je me suis fie
aux informateurs; ainsi pour nis deux formes initiales differentes m'ont
etedonnees: nisa ou nitas (Sterculia foetida) pour nimsetan (Terminalia sp.)
et nisif pour nistoenua (Lumnitzera racemosa).
Noms de base/"sens"/determinants/"sens"/noms scientifiques/
(Les guillements sont vides quand le terme n'a pas d'autre signification en
dawan.)
1. Termes de base simples monotypiques
atak" " Annona squamosa
batola" " Luffa cylindrica
benaela" " Fagara rhetsa
boko" " Crescentia cujeta
bone" " Arenga pinnata
bose" " Pachyrrhyzus tuberosus
ekam" " Pandanus tectorius
feo" " Garuga floribunda
foko" " Gyrocarpus americanus
hue" " Eucalyptus alba
kabun" " Ziziphus rontundifolia
kiu" " — Tamarindus indica
Mole" " Litseasp.
kokes" " Carmona retusa
koknawa" " Uvaria purpurea
kujabes" " Psidium guajava
lamtaro" " Leucaena leucocephala
lenlene" " Vitexsp.
Iete" " Alstonia scholaris
lukuh" " Callicarpa candicans
mamae" " Strychnos lucida
nanum" " Ficus sp.
nali" " Colocasia esculenta
nesam" " Spondias dulcis
noah" " Cocos nucifera
nunbaik" " Cordia myxa
pangkase" " Lantana camara
plalat" " Crateva religiosa
puah" " Areca catechu
salean" " Celtis sp.
suinjaha" " Grewia sp.
tetii" " Breynia racemosa
tufe" " Maesa sp.
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tumaninu" " Colubrina pedunculata
usapi" " Schleichera oleosa
2. Termes de base composes monotypiques
bauk ulu " " "premier" Morinda citrifolia
biof luke "souries" "oreille" Mallotus philippensis
feon fui" " "sauvage" Croton argyratus
hau bese "arbre" "fer" Parinari corimbosum
hau kase "arbre" "etranger" Carica papaya
hau masi "arbre" "sel" Bauhinia malabarica
hu fomene "herbe" "parfume" Cymbopogon nardus
kaub mone " " " male " Randia sp.
koek fui" " "sauvage" Allophyllus cobbe
kun fatu " " "pierre" Celtis philippinensis
lil fatu " " "pierre" Aegle marmelos
lit susu " " "lait" Wrigthia calycina
non besak "lien" " " Dichrostachys cinerea
non lelo "lien" " " Capparis cepiaria
paep nasi" " "nasi" Exocarpus latifolius
paku mtasa "lamp" "rouge" Ricinus communis
paku muti "lamp" "blanc" Jatropha curcas
3. Termes de base polytypiques
a. Termes de base simples + un determinant
aen "riz"
aen "riz" hoe kao "pied" "raye" Oryza sativa
aen "riz" iok metan "queue" "nir" Oryza sativa
aen "riz" fomene "parfume" Oryza sativa
fue (designe certains "haricots")
fue" " kase "etranger" Arachis hypogaea
fue" " pani" " Vigna unguiculata
fue" " mnutu "petit" Phaseolus radiatus
kaut "aubergine"
kau " " bijai nasa "buffle" "scrotum" Solanum melongena
kau " " fua bubu "fruit" "rond" Solanum melongena
kau " " fua mnanu "fruit" "long" Solanum melongena
kau " " fua mtasa "fruit" "rouse" Solanum melongena
laku "tubercule"
lauk " " aita " " Dioscorea bulbifera
lauk " " fui "sauvage" Dioscorea alata
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lauk " " hau "arbre" Manihot esculenta
lauk " " lole "ramper" Ipomoea batatas
lauk " " pana " " Dioscorea alata
lauk " " seo " " Dioscorea pentaphylla
lelo "agrumes"
leol" " boko "chauve" Citrus grandis
leol" " masi "sel" Citrus medica
leol" " mina "bon" Citrus aurantium
matani" "
matani" " anak "petit" Micromelum pubescens
neke" "
nek " " fui "sauvage" Bombax ceiba
okam "concombre" Cucumis sativus
ok" " atoni "homme" Cucumis sativus
ok" " leko "bon" Cucumis sativus
ok" " mtasa"rouge" Cucumis sativus
ok" " muti "blanc" Cucumis sativus
ok" " taka "panier" Cucumis sativus
pnea "margose" Momordica charantia
pnea " " fui "sauvage" Momordica charantia
pnea" " kase "etranger" Trichosanthes
cucumerina
uki "banane/bananier" Musa x paradisiaca
uik" " ace "aceh" Musa x paradisiaca
uik " " kase "etranger" Musa x paradisiaca
uik " " knaija "male" Musa x paradisiaca
uik " " meja "table" Musa x paradisiaca
uik " " molo "jaune" Musa x paradisiaca
uik " " puah "arequier" Musa x paradisiaca
uik" " sese" " Musa x paradisiaca
unus "piment"
un" " balana "hollandais" Capsicum frutescens
un" " mina "bon Capsicum annuum
unu " " bnao "bateau" Capsicum frutescens
unum " " teto "demon" Capsicum frutescens
b. Termes de base simples + des determinants
aen "riz
aen"riz" noe fua anak "riviere" "fruit" "petit" Oryzasativa
aen "riz" noe fua naek "riviere" "fruit" "grand" Oryza sativa
un "piment" balana fua mnutu "holandais "fruit" "petit" Capsicum
frutescens
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SAVOIR SUE LA BIOLOGIE DES PLANTES
Les Dawan distinguent plusieurs formes vegetales.
• hau, forme qui correspond aux arbres et aussi aux arbustes.
• hurt, qui signifie herbe. Nous retrouvons dans le langage courant,
humone « herbe-male », qui correspond aux savanes et aux prairies et
humusu, qui designe Imperata cylindrica et les formations vegetales ou
cette espece est dominante.
• nono, designe les plantes de forme lianessente. Mais ce terme est aussi
employe pour designer une petite riviere a regime saisonnier ou il n'y a
de l'eau que pendant la saison des pluies.
• Pour les champignons, il n'y a pas de terme special. Les Dawan
distinguent trois groupes: pu u = champignons poussant sur la terre et
de grande taille; tutum = champignons poussant sur la terre ma'is de
petite taille; khunit = champignons vivant sur les troncs.
Les Dawan possedent egalement une terminologie permettant de decrire les
differentes parties des plantes.
• no ou no o = les feuilles
Les Dawan distinguent differentes formes de feuilles
• nobubu cordiformes
• liknono lanceolees
• maksolo digitees, comme les feuilles de margoses, de papayes ou d'
Amorphophallus campanulatus.
On trouve l'appellation kasio qui designe la nervure des feuilles de
palmier: cocotier, arenga, Corypha etc.
• sufa = les fleurs
Chez les Dawan, comme chez les autres populations indonesiennes, la
fleur, avec les appareils reproducteurs (etamines, pistils), est symbole de
la feminite.
Voici quelques autres termes
• fua = les fruits
• hau uf= les troncs
• buuf= les entre-noeuds des Graminees
• su,nif= les branches
• baaf= les racines
Nous terminerons en donnant la terminologie appliquee au riz a ses
differents stades de croissance.
• netol = germination du grain de riz . '
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• ne quek = les racines viennent de sortir
• nanoo = la premiere feuille vient de sortir de terre
• aen tauf= quand la tige se developpe
• anen poes = les fleurs commencent a sortir
• aenpunef= quand l'inflorescence se forme
• aen sufa = les fleurs sortent
• les parties de la graine:
• aen = epillet ou paddy
• aen mnes = albumen
• anepoat = glumelles ouballe de paddy
• aen ut = tegument devenant le son.
ETUDE FLORISTIQUE
Comme nous l'avons indique dans notre introduction, dans ce chapitre
nous al'ons examiner plus en detail les caracteristiques floristiques
correspondent a chacun des types d'espace reconnus par les Dawan. Ces
espaces, nous l'avons vu, ne sont pas homogenes. II n'etait pas question
d'en faire une etude exhaustive ma'is de proceder a une analyse destinee a
evaluer la situation actuelle de l'environnement vegetal et ses possibilites
devolution en essayant de mieux apprecier les resultats de l'action de
l'liomme.
Pour cela nous avons choisi deux types de methode d'analyse floristique.
METHODE ET JUSTIFICATION
Nous avons decide d'utiliser a la fois des inventaires simples et des
analyses de parcelles. Ce que nous appelons inventaire simple est le releve
des especes presentes ou des especes communes, selon les cas, comme nous
a Tons le voir plus en detail. La mise en tableau des resultats nous permet
egalement de noter l'absence de certaines especes.
Ces inventaires ne nous fournissent aucune autre indication sur la
frequence ou la dimension des individus.
Au contraire l'analyse des parcelles nous fournit des renseignements
plus complets sur la vegetation arboree de rectangles de 10 x 10 m. Nous y
calculerons, selon des techniques classiques utilisees en ecologie: la
frequence, la densite, la circonference des troncs, le profil vertical et
horizontal Nous en donnerons le detail plus loin.
Etant donne le temps dont nous disposions, il n'etait pas possible de
multiplier ces dernieres. Nous avons choisi de les placer dans trois types de
milieux de fagon a effectuer une comparaison entre des situations pouvant
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etre considerees comme caracterisant habituellement l'environnement
d'une population pratiquant l'agriculture sur brulis: 1) vegetation n'ayant
pas subi faction directe de l'homme; 2) formation secondaire ancienne; 3^ un
ancien champ abandonne depuis cinq ans.
INVENTAIRES SIMPLES
Nous avons reserve les inventaires simples d'une part aux espaces les
plus dependants de l'homme (jardins de maison et champs) et, d'autre part,
a des espaces particuliers heterogenes pour lesquels il etait difficile de
choisir des emplacements de parcelle a analyser sans etre oblige de
multiplier les exemples. Ces inventaires ne sont pas tous exhaustifs et, de
plus, la methode choisie a ete fonction de l'heterogeneite des espaces traites.
Ainsi nous avons suppose que les champs pouvaient etre consideres
comme homogenes d'un bout a l'autre du territoire d'Insana parce que les
techniques de preparation et de culture sont toujours les memes. Nous
n'avons pu, en effet etablir aucune hypothese de terrain sur l'heterogeneite
des champs en l'absence Vindications en ce sens de la part des informateurs;
seule une analyse des resultats de ce travail pourrait le permettre.
Par contre les jardins ont pu, a priori, etre consideres comme presentant
des differences analysables floristiquement en fonction de ll'implantation
geographique et du contexte socio-economique.
Ainsi, nous avons choisi un jardin collectif entourant un hameau situe
dans la savane arboree au hameau de Kuan butak pour lequel on a procede
a un inventaire unique. On a egalement fait un inventaire collectif pour les
jardins du hameau de Kuan Kleja situe dans un autre type
d'environnement pres de la riviere. II s'agit la de jardins individuels
entoures d'une cloture collective et de conception suffisamment homogene
les uns par rapport aux autres pour etre traites ensembles.
Par contre, pour les jardins situes le long de la route, qui sont plus
dependants de l'infiuence exterieure et ou les differences d'un individu a
l'autre sont les plus importantes, nous avons procede a un inventaire, jardin
par jardin, sur quelques echantillons choisis pour leur aspect representatif
d'un certain type de situation ecologique ou de contexte sociologique.
De plus, pour les champs et les jardins, ne figurent dans l'inventaire
comme especes herbacees spontanees que celles recoltees sur les tas de
mauvaises herbes au moment du desherbage.
Pour les lieux de culte, le point d'eau et le bord de la riviere, l'inventaire
ne tient compte que des especes arborees les plus communes. La vegetation
situee autour du point d'eau, c'est-a-dire de la grosse resurgence d' Oelolok,
a ete consideree dans son ensemble; il en est de meme pour la foret galerie
qui borde la riviere Sikbula et dont les especes ont ete relevees a partir de
son confluent avec Nonosene en remontant vers la route.
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Par contre, pour les lieux de culte, trois releves particulierement
significatifs de milieux differents ont ete faits.
Pour l'inventaire des terres communales nous avons realise un
inventaire des especes les plus communes utilisees comme paturage pour le
betail. En effet, ces terres comportent plusieurs types de formations
vegetales que nous avons du traiter separement en fonction de la dispersion
des especes arborees. II y a d'abord les zones ou les arbres sont disperses et
ou le sol est couvert d'un tapis de graminees plus ou moins continu et plus
ou moins haut, partout ou le betail pature regulierement. Ce tapis est
continu et Ton devrait parler alors de « prairie ». Sur le territoire d'Insana
on ne trouve une veritable savane a graminees de haute taille que dans la
partie nord trop accidentee pour que Ton puisse l'utiliser comme paturage.
Cependant, suivant en cela l'habitude generate nous designerans cet
ensemble par le terme de « savane arboree ».
Au milieu de cette prairie ou « savane arboree » subsistent des bosquets
ou les arbres sont regroupes, nais pu'an. Nous en avons distingue deux
types: les bosquets ordinaires et ceux qui se trouvent sur l'emplacement
d'un ancien village. Pour les herbacees de ces terres de paturage, seules les
plus frequentes ont ete repertoriees.
ANALYSE DES PARCELLES
Travail de Terrain
Les dimensions des trois parcelles ont ete etablies de la meme facon: 20 x
100 m. Chacune a ensuite ete divisee en 20 carres de 10 x 10 m. A l'interieur
de chacun de ceux-ci on a a nouveau delimite un perimetre de 5 x 5 m.
Dans chacun des grands et des petits carres, tous les individus (arbres et
arbustes) sont comptes et caracterises par un certain nombre de
parametres:
1. Le diametre: a l'aide d'un ruban dendrometrique, on a mesure dans les
carres de 10 x 10 m toutes les especes dont le diametre depasse 10 cm;
dans les carres de 5 x 5 m toutes les especes dont le diametre se situe
entre 2 et 10 cm. Puis on les numerate. Le diametre a ete mesure a
1.30 m du sol (DBH).
2. Pour chaque individu numerate on estime la hauteur et la dimension de
la couronne. On a estime a vue la hauteur totale de l'arbre et celle de la
premiere branche, puis egalement la projection orthogonale de la
couronne que l'on mesure a partir du pied.
Le trace de cette projection est d'abord etabli sur du papier millimetre ce
qui permet de retablir l'echelle correcte, puis il est reporte sur un papier
caique.
358 REINWARDTIA [ V O L . 1 1
Recueil des echantillons: les echantillons ae chaque individu numerate
sont recoltes 6n meme temps et ils sont rapportes au laboratoire, ou ils sont
seches et determines. La determination a ete feite a l'Herbarium
Bogoriense de Bogor-Indonesie, ou tous les echantillons sont deposes. Nous
avpns eprouve de nombreuses difficultes ^identification parce que, bien que
des recoltes aient ete faites a deux saisons differentes, il n'a pas ete possible
de recolter tous les echantillons avec fleurs ou fruits.
Nous avons demande a des botanistes specialistes de nous aider pour
certaines de nos determinations. Tous les echantil'ons ont ete compares a
ceux existant a l'Herbarium Bogoriense. Pour la nomenclature, nous avons
fait des verifications a l'Herbier de Leiden (Pays-Bas). Le plus souvent elle
correspond a celle qui est adoptee dans la Flora of Java, (Backer et al, 1968)
sauf s'il y a eu des revisions plus recentes pour la Flora Malesiana.
Traitement de donnees
Pour caracteriser le type de vegetation de chaque parcelle etudiee, nous
donnons: la richesse floristique, la composition floristique et la dominance.
Richesse floristique
On exprime la richesse floristique par le nombre total d'especes
presentes sur une surface donnee.
Composition floristique
On presentera la liste des especes existant sur la parcelle, classees par
famine, pour mohtrer la structure et la composition floristique de cette
parcelle.
Dominance
Nous avons utilise la methode de Curtis & Mclntosh (1950, 1951) pour
definir la dominance d'une espece. Celle-ci est exprimee par l'lndice de
Valeur d'Importance (TVI), qui correspond a la somme de la Densite Relative
(DR), de la Frequence Relative (FR) et de la Surface Terrier Relative (STR).
Nous calculons cette derniere a partir du diamttre du tronc a 1,30 m du sol.
le nombre dlindividus de l'espece i
DR = : — - — — xioo%
le nombre total d'individus
le nombre de carres ou l'espece i est presente
FR = X1OO%
le nombre total des carres
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STR =
la surface terrier de l'espece i
la surface terrier totale
X 100 %
IVI = DR + FR + STR
RESULTAT DES INVENTAIRES SIMPLES
La Flore des Jardins de Maison Pres de la Route
Situation:
Dix exemples de jardins qui entourent la maison (kintal pour les Dawan)
ont ete choisis. Parmi ces exemples, quatre echantillons se situent aux
environs du marche d'Oelolok, trois echantil'ons se trouvent au centre du
village, autour du "palais" (sonaf) du raja et les trois derniers se situent au
debut du village Ainiut, de part et d'autre de la route principale (Fig. 11).








Maison du raja " sonaf"
Fig 11. Plan des jardins du bord de route
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La richesse floristique
Sur dix exemples que nous avons choisis, 96 especes ont ete inventories
(Tabl.4). . .
Ces especes sont reparties comme suit
• 75 % sont des especes cultivees
1.4 % sont utilises comme aliment de base principal
9.7 % sont utilises comme aliment de base secondaire
22.2 % sont utilises comme legumes
16.7 % sont utilises comme condiments
16.7 % sont des arbres fruitiers
18.1 % sont une autre utilisation
15.3 % sont a usage ornemental
• 25 % sont des especes non cultivees.
37.5 % sont utilises
62.5 % ne sont pas utilises et se repartissent comme suit:
86.7 % sont des mauvaises herbes
13.3 % sont des arbres non utilises.
Commentaires des donnees contenues dans le tableau
• L'aliment de base principal est represents ici par une seule especes, le
mais, qui couvre generalement la majeure partie de la surface du jardin
pendant une partie de l'annee et qui n'est pas remplacee par une autre
culture apres la recolte en raison de la secheresse.
• Les especes utilises comme aliment de base secondaire sont representees
par sept especes de plantes a tubercule parmi lesquelles Dioscorea alata
qui est la plus souvent cultivee. Remarquons aussi que pour quatre sur
dix des jardins c'est le seul tubercule rencontre. Dioscorea bulbifera n'est
represente que dans un seul jardin. Signalons egalement que nous avons
trouve dans des jardins ne figurant pas dans notre echantillon les
especes Dioscorea esculenta et Dioscorea nummularia que Ton rencontre
egalement a l'etat sauvage. Xanthosoma sp. comme le Colocasia sp. ne
sont presents que dans un jardin, Ipomoea batatas dans deux, tout
comme Amorphophallus campanulatus, et Manihot esculenta dans trois.
• Pour les legumes nous trouvons ici toutes les especes que les Dawan
utilisent en nourriture d'accompagnement. Remarquons que les plus
importants sont la courge (Cucurbita moschata) et la papaye (Carica
papaya) et qu'au contraire les "haricots" sont rares. Pour les aubergines,
remarquons qu'il en existe plusieurs varietes kau fua mtasa "aubergine
fruit rouge", kau fua bubu "aubergine fruit rond, kau bijai nasa
"aubergine buffle scrotum" et kau fua mnanu "aubergine fruit long".
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Tbl. 4. La repartition des plantes inventoriees dans dix jardins autour des maisons
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• Les plantes condimentaires sont representees de fagon tres irreguliere; un
jardin n'en a pas du tout et meme le piment ne se trouve pas dans tous.
• Pour les fruits, en dehors des bananiers, les especes cultivees ne sont pas
abondantes, par contre les especes naturalisees (Annona muricata,
Annona squamosa, Psidium guajava) d'origine americaine sont bien
representees. Remarquons en particulier que les agrumes que nous
avons rencontres, Citrus aurantium, Citrus aurantifolia, Citrus grandis
et Citrus limon ne se reproduisent qu'au partir des graines jetees par les
proprietaires.
Notons que seuls les jardins qui sont au centre de Oelolok, pres de la
maison du raja, possedent des especes ornementales.
D'une fagon generate toutes les especes arborees cultivees sont
representees par de gros arbres qui ont ete laisses en place au moment
du premier essartage qui est peut-etre anterieur a l'installation des
habitations et des jardins qui les entourent. Ces arbres sont done de
grande dimension. Meme Jatropha curcas, qui ne devient jama'is tres
gros, atteint un diametre maximum (environ 25 cm). Tous ces arbres
sont utilises d'une facon ou d'une autre.
• Signalons que le betel est generalement plante au pied de Ceiba
pentandra et d'Erythrina variegata, arbres sur lesquels il pousse.
La Flore dans un Hameau Entoure Par La Savane Arboree:
Inventaire Unique Pour un Jardin Collectif
Situation
Le hameau de Kuan-butak constitue une petite communaute de neuf
families comprenant en tout une vingtaine de personnes. II est isole et situe
sur une petite colline entouree de savanes arborees. L'ensemble des
habitations de ce hameau est dissemine dans un espace cultive de 3.5
hectares entoure d'une cloture (Fig 12).
Cet espace constitue un type bien different des jardins qui entourent les
maisons a proximite de la route principale, car il appartient collectivement
aux habitants du hameau.
La principale activite des hommes de cette communaute est consacree a
la garde du betail pour d'autres membres de leur lignage qui habitent a
Oelolok et leur donnent en echange du ma'is. Pour cette raison, en dehors
de leur jardin de maison, les habitants de Kuan butak ne cultivent qu'un
petit champ de type po'an.
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Composition floristique
Ce qui caracterise ce type de jardin par rapport aux precedents c'est la
pauvrete floristique. En effet le resultat de notre inventaire presente dans
le tableau numero 5 n'indique que 51 especes.
Tabl. 5. Liste des plantes inventorides dans le jardin de hameau de Kuan butak
1. Especes cultivees
a. Aliments de base principal
Zea mays
b. Aliments de base secondaires
Amorphophallus campanulatus, Dioscorea alata, Dioscorea bulbifera, Dioscorea
pentaphylla, Manihot esculenta, Ipomoea batatas, Xanthosoma sp.
c. Legumes
Amaranthus hybridus, Cajanus cajan, Carica papaya, Cucumis sativus, Cucurbita
moschata, Luffa cylindrica, Momordica charantia, Mucuna pruriens, Phaseolus
lunatus, Solarium melongena, Vigna unguiculata
d. Condimentaires
Capsicum annuum, Capsicum frutescens, Cocos nucifera, Curcuma domestica,
Ocimum basilicum
e. Autres utilisations
Leucaena leucocephala, Morinda citrifolia, Piper betle, Sesbania grandiflora
2. Especes non cultivees
a. Fruitiers
Annona muricata, Annona squamosa, Psidium guajava
b. Especes utiles
Ceiba pentandra, Corypha utan, Jatropha curcas, Schleichera oleosa
c. Non utilisees
Aegle marmelos, Celtis wigthii, Ziziphus rotundifolia
d. Mauvaises herbes
Ageratum conyzoides, Acanthospermum hispidum, Barleria sp., Bidens pilosa,
Brachiaria distachium, Cassia tora, Chloris barbata, Clitoria ternatea, Crotalaria
nana, Crotalaria sp., Cyperus cyperoides, Cyperus kyllingia, Desmodium
heterophyllum, Eupatorium odoratum, Euphorbia hirta, Oplismenus compositus,
Hyptis suaveolens, Imperata cylindrica, Indigofera sp., Mimosa pudica, Paspalum
conjugatum, Sida rhombifolia, Tridaxprocumbens
Ici aussi le seul aliment de base cultive est le mais qui couvre la majeure
partie des jardins.
Comme aliment de base secondaire notons que l'on trouve ici une espece
de Dioscorea de plus (Dioscorea penthaphyla) que dans les jardins du bord
de la route et que l'espece Amorphophallus campanulatus est representee
par deux varietes, l'une cultivee et l'autre pas. Les tubercules de cette
derniere sont riches en rapides irritantes d'oxalate, qu'il faut eliminer avant
de les consommer. Pour cela les Dawan font toujours subir au tubercule
plusieurs ebullitions successives avec changement d'eau entre chaque.
366 REINWARDTIA [VOL.11
Par contre, ces jardins ne contiennent que des Colocasia esculenta parce
que le terrain est trop sec. Cependant les tubercules les plus abondants a
Kuan butak sont Dioscorea alata et le Manihot esculenta.
Pour ce qui est des legumes utilises comme aliments d'accompagnement,
les plus abondants sont les courges et Cajanus cajan. Les plantes
complementaires sont moins variees que dans les jardins le long de la route
et ce sont les piments qui sont les plus abondants.
Comme arbres fruitiers on ne trouve que des goyaviers, pommes
cannelles et corossols qui sont des especes naturalisees. on ne trouve pas ici
les bananiers en raison de la secheresse.
Parmi les especes arborees, l'une des plus frequentes est kabun
(Ziziphus rotundifolia), qui fournit le principal combustible pour la
preparation des repas. Cette espece est egalement caracteristique de la
savane arboree qui entoure le hameau. Ici aussi toutes les especes arborees
atteignent une dimension proche du maximum pour l'espece, indiquant
ainsi qu'elles ont ete laissees en place lors de l'essartage. Toutes sont
utilisees; signalons en particulier que les graines oleagineuses de pauk muti
(Jatropha curcas) sont souvent utilisees a Kuan butak pour s'eclairer alors
que plus pres de la route on prefere acheter du petrole.
La Flore dans un Hameau a Proximite de La Riviere: Inventaire
Collectif
Le kuan qui se trouve a l'autre extremite d'Oelolok est appele Kuan-
kleja. Les habitants de ce kuan sont plus nombreux que ceux de Kuan buta.
Us sont environ 60 repartis entre une vingtaine de families. L'ensemble du
Kuan, habitations et jardins, couvre approximativement six hectares. Cet
ensemble est entoure d'une cloture collective ma'is chaque jardin de maison
appartient a la famine qui habite cette derniere et il est separe des autres
par une haie. Les families de ce hameau disposent de rizieres inondees qui
se trouvent a proximite de la riviere (Fig. 13).
Le nombre des especes a Kuan-kleja (74), est intermediaire entre celui
des jardins au bord de la route et celui de Kuan butak (Tabl. 6).
Nous retrouvons toujours ici le ma'is comme plante principale et les
memes especes de tubercules qu'xa Kuan butak. Cependant, si Dioscorea
alata est egalement important, ici la patate douce (Ipomoea batatas) couvre
plus de surface que le manioc (Manihot esculenta) parce que le sol plus
argileux et plus meuble convient bien a cette culture.
On notera deux especes de legumes de plus qu'xa Kuan butak, Dolichos
lablab et Lagenaria siceraria qui existent aussi dans les jardins le long de la
route. Ma'is surtout les legumes les plus abondants sont plus varies car a
Cajanus cajan et Cucurbita moschata s'ajoutent la papaye (Carica papaya)
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et la dolique (Vigna unguiculata). Si les condiments sont plus varies qu'ua
Kuan butak et moins que dans les jardins le long de la route, la aussi c'est le
piment qui domine.
Pour les fruits il y a moins d'especes de Citrus que le long de la route,
seul est present le Citrus le plus indigene dans la region, Citrus grandis
(pamplemousse). Le bananier est present mais aussi l'ananas que nous
n'avons pas encore rencontre. Les trois especes americaines naturalisees
sont presentes comme dans les autres jardins.
Pour les especes arborees les seules nouveautes sont Crescentia cujete
qui est aussi d'origine americaine et Corypha utati.
Tabl. 6. Liste des plantes inventoriees dans le jardin du hameau de Kuan kleja
1 Especes cultivees
a. Aliment, do base principal
Zea mays
b. Aliments de base secondaires
Amorphophallus campanulatus, Dioscorea alata, Dioscorea bulbifera, Dioscorea
pentaphylla, Ipomoea batatas, Manihot esculenta
c. Legumes
Amaranthus hybridus, Cajanus cajan, Carica papaya, Cucumis sativus, Cucurbita
moschata, Dolichos lablab, Lagenaria siceraria, Luffa cylindrica, Momordica
ckarantia, Mucuna pruriens, Phaseolus lunatus, Solarium melongena, Vigna
unguiculata
d. Condimentaires
Alpinia galanga, Capsicum annuum, Capsicum frutescens, Citrus medica, Cocos
nucifera, Curcuma domestica, Zingiber officinalle
e. Fruitiers
Ananas comosus, Citrus grandis, Musa x paradisiaca,
f. Autres Utilisations
Areca catechu, Leucaena leucocephala, Morinda citrifolia, Nicotiana tabacum,
Pachyrrhizus erosus, Piper betle, Sesbania grandiflora
g. Ornementales
Cordyline fruticosa, Mussaenda sp.
2. Especes non cultivees
a. Fruitiers
Annona muricata, Annona squamosa, Psidium guajava
b. Autres utilisations
Aegle marmelos, Alstonia scholaris, Borassus flabellifer, Ceiba pentandra, Corypha
utan, Crescentia cujete, Erythrina variegata, Jatropha curcas, Schleichera oleosa,
Tamarindus indica
c. Mauvaises herbes
Ageratum conyzoides, Athroisma laciniatum, Bidens pilosa, Borreria sp., Chloris
barbata, Clitoria ternatea, Commelina benghalensis, Crotalaria sp., Cyperus
kyllingia, Desmodium heterophyllum, Cyperus compresus, Digitaria sp., Eupatorium
odoratum, Euphorbia hirta, Oplismenus compositus, Hyptis suaveolens, Imperata








Jardins autour des maisons
Foret secondaire
Riziere
Foret galerie au long de riviere
CIoture
Fig. 13. Plan de hameau a proximite de la riviere
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La Flore dans les Champs de Culture (Tbl. 7).
Comme nous l'avons indique, les Dawan reconnaissent deux types de
champs, l'un appele po'an, l'autre appele lele. On trouve dans les deux le
meme type de culture; la seule difference est question de dimension et de
statut foncier. Par contre, ce qui distingue les champs des jardins est d'une
part que ces derniers sont l'objet d'une culture permanente et d'autre part
que les premiers sont presque entierement consacres a l'aliment de base
principal, ma'is generalement, riz dans les lieux propices.
Cependant, pour les champs de ma'is, selon un systeme habituellement
observe dans les champs traditionnels des pays tropicaux, il s'agit d'une
polyculture et 1'ahment de base principal est melange aux legumes qui
l'accompagnent egalement au moment de la cuisson. Nous avons vu plus
haut que ces plantes sont souvent semees dans un meme poquait.
Cependant il faut signaler une tendance a la monoculture pour le riz sec,
une monoculture absolue pour la riziere irriguee et egalement pour
quelques cultures commerciales comme l'arachide et le haricot mungo.
Tbl. 7. La liste des plantes inventoriees dans les champs de culture
. Especes cultivees
a. Aliments de base principaux
Oryza satiua, Zea mays
b. Aliments de base secondaires
Dioscorea alata, Dioscorea bulbifera, Dioscorea pentaphylla, Ipomoea batatas, Manihot
esculenta
c. Legumes
Cajanus cajan, Carica papaya, cucumis sativus, Cucurbita moschata, Dolichos lablab,
Lagenaria siceraria, Momordica charantia, Mucuna pruriens, Phaseolus radiatus,
Phaseolus lunatus, Psopkocarpus tetragonolobus, Solarium melongena, Vigna unguiculata
d. Condimentaires
Allium cepa, Allium sativum, Capsicum annuum, Capsicum frutescens, Cymbopogon
nardus, Zingiber officinalle
e. Fruitiers
Ananas comosus , Musa xparadisiaca
f. Autres utilisations
Arachis hypogaea, Leucaena leucocephala, Pachyrrhizus erosus, Saccharum
officinarum, Sesbania grandiflora
2. Especes non cultivees
a. Utilisees comme aliments secondaires
Amorphophallus campanulatus, Corypka utan
b. Arbres fruitiers
Annona muricata, Annona squamosa, Psidium guajava, Uvaria purpurea
c. Arbres laisses en place
Acacia leucophloea, Cassia timorensis, Ficus benjamina, Pterocarpus indicus, Santalum
album, Schleichera oleosa, Tamarindus indica
d. Mauvaises herbes
Agerathum conyzoides, Bidens pilosa, Borreria sp., Brachiaria distachyum, Cassia torn,
Chloris barbata, Clitoria ternatea, Croton hirtus, Crotalaria sp., Cyperus cyperoides,
Cyperus kyllingia, Desmodium heterophyllum, Euphatorium odoratum, Euphorbia hirta,
Imperata cylindrica, Mimosa pudica, Paspalum conjugatum, Phyllanthus urinaria, Sida
rhombifolia, Synedrella nodiflora, Tephrosia pumila, Tridaxprocumbens, VernOfiva cinerea
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Commentaire a propos des plantes inventories dans les champs de culture
• 69 especes ont ete repertoriees. Parmi ces especes, 47.8 % sont cultivees
et le reste est constitue par des mauvaises herbes et quelques especes
arborees qui ont ete laissees en place depuis longtemps.
• Dans les champs de mais, le manioc est la plante secondaire
proportionnellement la plus importante. Comme dans les jardins, le
mais n'est pas remplace par une autre culture apres la recolte et le
manioc est laisse en place pendant sept ou huit mois.
• Pour les aliments de base secondaires on ne trouve que cinq especes de
plantes a tubercules.
• Parmi les legumes, nous trouvons ici 13 especes qui sont cultivees.
Remarquons que les plus abondants sont Cucurbita moschata, Cucumis
sativus, Cajanus cajan, Solarium melongena, Vigna unguiculata,
Phaseolus lunatus et Psophocarpus tetragonolobus.
• • Les plantes condimentaires sont moins variees que dans les jardins,
mais les quantites de chaque espece sont plus abondantes surtout pour
l'oignon, Tail et le piment.
• Comme especes fruitieres, on trouve deux especes cultivees (Ananas
comosus et Musa x paradisiaca) et quatre especes naturalisees (Annona
muricata, Annona squamosa, Psidium guajava et Uvaria purpurea).
Cette derniere especes est abondante dans les forets protegees et surtout
dans les formations a Corypha utan.
• Parmi les especes arborees laissees en place lors de l'essartage, Tune des
plus importantes dans l'economie Dawan est le santal (Santalum
album). Mais actuellement le santal est en voie de disparition. En effet,
malgre des instructions donnees par le gouvernement, en raison de la
difficulte a cultiver cet arbre qui necessite une symbiose avec certaines
especes quand il est jeune (Walujo, 1987), il demeure rare.
Les Especes Autour du Point d'Eau
L'eau comme source de vie est valorisee par les Dawan, c'est pourquoi
tous les points d'eau et la vegetation qui les entoure sont proteges, c'est-a-
dire que les brulis et la coupe y sont strictement interdits. On y trouve
aussi generalement des lieux de culte.
Nous avons pris comme exemple la vegetation qui entoure la grosse
source de Ainiut. C'est elle, en particulier, qui alimente toutes les rizieres
irriguees. A l'endroit ou elle sort, s'etend une piece d'eau qui, selon les
saisons, occupe une surface de 20 m2 a la saison seche et de 35 m2 a la
saison des pluies.
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Parmi les especes inventories (Tabl. 8), on trouve d'importantes plantes
utiles dans la vie quotidienne des Dawan. Tout d'abord il existe deux
especes de Pandanus: ekam (Pandanus tectorius), qui fournit aux Dawan
les feuilles dont ils se servent pour faire les nattes; l'autre, bonak
(Pandanus amaryllifolius), dont les feuilles ont une odeur agreable et sont
utilises dans la preparation d'offrandes lors du rituel de recolte du riz.
Tabl. 8. Especes repertoriees autour du point d'eau
1. Especes naturelles
Alstonia scholaris, Arenga pinata, Buchanina arborescens, Calamus sp., Cassia fistula,
Ficus glomerata, Pandanus sp., Pandanus tectorius, Parinari corimbosum, Peltophorum
pterocarpum, Schleichera oleosa, Sterculia foetida, Terminalia bellirica, Vitexpubescens
2. Especes cultivees
Bauhinia malabarica, Leucaena leucocephala
On trouve aussi deux especes de Legumineuses tres utilisees nangkae
(Peltophorum pterocarpum) et hau masi (Bauhinia malabarica). L'ecorce
de la premiere espece est utilisee pour tendre les fils dans la preparation
des tissus traditionnels. Cette ecorce donne la couleur marron typique des
batik javanais pour lesquels elle est egalement utilisee. Pour hau masi, ce
sont les jeunes feuilles qui sont utilises en legumes.
D'autres especes comme Arenga pinata et Calamus sp. que l'on ne trouve
a Oelolok qu'autour de ce point d'eau et en quantite limitee ne sont pas
utilises localement alors queues le sont ailleurs a Timor.
Bois Entourant les Lieux de Culte
En dehors des points d'eau, il existe un certain nombre de lieux de culte,
kiuk toko, disperses sur le territoire d'Insana ils sont signales soit par un autel
fait de pierres plates, soit par une fourche d'arbre plantee dans le sol. Ils sont
toujours entoures d'un bosquet protege, interdit de coupe et de brulis.
II n'y a pas d'especes obligatoires autour de ces lieux de culte, cependant
on peut remarquer que Ton y rencontre toujours Tamarindus indica, Ficus
benjamina et Bombax ceiba.
Pour notre inventaire nous avons choisi trois lieux de culte situes dans
des milieux differents: llun est situe sur le terrain de parcours du betail, un
autre entre des champs cultives et la foret secondaire qui se trouve au pied
de bukit tiwaik (petite colline comprenant des escarpements calcaires); le
troisieme est proche de cette meme foret mais entre des champs cultives et
des habitations.
On trouve dans le tableau 9 la liste de 27 especes les plus communes
dans les bosquets entourant ces lieux de culte.
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Tabl. 9. Especes arborees dans les trois lieux de culte pres de la savane dans un bosquet
(1), pres des champs de cultures dans une foret secondaire (2) et pres des











































































































































Le tableau 9 confirme que la vegetation entourant les lieux de culte est
differente de l'un a l'autre. En effet sur 27 especes, six seulement sont
communes aux trois inventaires.
D'une facon generale on peut dire que la flore arboree que l'on trouve
autour des lieux de culte est tres composite quant a ses liens avec tel ou tel
milieu. Nous representerons son analyse dans la discussion finale en la
comparant a celle des differents types d'espace etudies.
Nous nous contenterons ici de quelques remarques sur deux especes
communes aux trois lieux de culte et que nous avons deja rencontrees.
Remarquons que Bauhinia malabarica, espece que les informateurs ont
signalee comme cultivee autour du point d'eau, est presente dans les trois
lieux de culte sans y avoir ete plantee. Les habitans de Oelolok viennent
souvent ramasser ses jeunes feuilles pour les consommer des les premieres
pluies quand il n'y a pas encore de legumes dans les champs.
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On peut noter egalement que les Cassia timorensis, tase fui, qui sont
laisses en place dans les champs sont aussi abondants sur ces trois lieux de
culte.
Les Plantes Inventoriees sur le Terrain Communal de Parcours du
Betail
Le terrain communal qui se trouve autour du village administratif
d'Ainiut est occupe par un tapis gramineen bas, parseme d'especes arborees
dispersees, par quelques bosquets spontanes; d'autres especes sont situees
sur l'emplacement de l'ancien village.
Le tableau numero 10 montre les especes les plus communes en
indiquant celles qui caracterisent chaque type de formation vegetale de cet
espace.
Tabl. 10. Les plantes inventoriees sur le terrain communal de parcours du betail
1. Sur les savanes et les prairies
a. Arborees
Accacia leucophloea, Bauhinia malabarica, Corypha utan, Eucalyptus alba, Vitex
pubescens, Ziziphus rotundifolia
b. Herbacees
Acanthospermum hispidum, Athroisma laciniatum, Bidens pilosa, Brachiaria
distachilum, Crotalaria nana, Crotalaria sp., Cyperus compressus, Cyperus cyperoides,
Cyperus kyllingia, Digitaria sp., Elephantophus scabra, Euphorbia hirta, Eupatorium
odoratum, Flemingia sp., Hyptis suaveolens, Imperata cylindrica, Indigofera linifolia,
Paspalum conjugatum, Sida rhombifolia, Stylosanthes sundaica, Tridax procumbens,
Vernonia cinerea
2. Arbres ou arbustes sur les bosquets spontanes
Aegle marmelos, Breynia racemosa, Carmona retusa, Cassia fistula, Cassia javanica,
Cassia siamea, Cassia timorensis,- Cordia myxa, Crateva religiosa, Ficus benjamina,
Mallotus philippensis, Schleichera oleosa, Tamarindus indica, Vitex pubescens, Wrightia
calycina, Zanthoxylum rhetsa
3. Arbres ou arbustes dans l'ancien emplacement du village
Aegle marmelos, Alstonia scholaris, Annona muricata, Annona squamosa, Bombax ceiba,
Borassus flabellifer, Cassia siamea, Cassia timorensis, Corypha utan, Exocarpus latifolius,
Ficus benjamina, Ficus ampelas, Gyrocarpus americanus, Psidium guajava, Schleichera
oleosa, Santalum album, Tamarindus indica,Vitex pubescens, Zanthoxylum rhetsa
Commentaires a propos des plantes inventoriees sur le terrain communal
du parcours du betail
• Les especes arborees que l'on trouve dispersees dans la prairie
comprennent, sur des sols plus ou moins degrades, generalement Acacia
leucophloea, Eucalyptus alba, Vitex pubescens et Ziziphus rotundifolia.
Ces deux dernieres especes se trouvent en association avec dl'utres,
tandis que les deux premieres sont toujours seules. Ce sont, toutes deux
374 REINWARDTIA [VOL. 11
des especes resistant au feu et il semble, pour Eucalyptus alba, queue
peut tolerer des sols particulitrement pauvres en humus.
• Parmi les especes presentes sur l'lancien emplacement du village, on
observe: Aegle marmelos, Cassia siamea, Cassia timorensis, Zantho-
xylum rhetsa, Ficus. benjamina, Mallotus philippensis, Schleichera
oleosa, Tamarindus indica, et Vitex pubescens.
On notera que Cassia timorensis, Ficus benjamina, Schleichera oleosa et
Tamarindus indica sont aussi des especes typiques des champs de culture.
Parmi les especes repertoriees sur l'ancien emplacement du village, les
arbres fruitiers naturalises a Timor (Annona muricata, Annona squamosa,
Psidium guajava) sont abondants. Les autres especes comme Tamarindus
indica, Corypha utan et Borassus flabellifer, dont les produits sont tres
utilises, sont egalement presentes. Elles sont frequemment exploiters par
les habitants de Oelolok.
Bois sur le Long de la Riviere
Le territoire de Oelolok n'est traverse que par une seule riviere
permanente, Noe boni; toutes les autres, en dehors des cours d'eau qui
sortent de la resurgence et qui alimentent les rizieres irriguees, n'ont de
l'eau que durant la saison des pluies.
L'inventaire a ete fait sur la riviere Nono sikbula sur environ 2, 5 km a
partir de son confluent avec Nono sine en remontant vers la route.
Le lit de la riviere qui est temporairement inonde lors des crues mesure
environ 10 m de large, il est borde par une foret galerie qui s'etend sur 15 a
20 m entre deux escarpements plus ou moins eleves s'elevant au maximum
jusqu'a 10 m, la ou l'erosion est la plus intense.
Les plus communes des especes arborees se trouvent dans le tableau
numeroll.
Tabl 11. Arbres et arbustes inventories le long de la riviere
Espece non cultivee
Allophylus cobbe, Barringtonia asiatica, Beilschmiedia roxburghiana, Brucea javanica,
Buchanania arborescens, Calophyllum teysmanni, Carmona retusa, Cassia fistula,
Cassia javanica, Cassia seamea, Casuarina junghuhniana; Crescentia cujete, Ceiba
pentandra, Dysoxylum sp., Erythrina variegata, Eugenia littoralis, Eugenia sp., Ficus
ampelas, Ficus benjamina, Hibiscus tiliaceus, Mangifera timorensis, Pandanus
tectorius, Parinari corimbosum, Peltophorum pterocarpum, Planchonella obovata,
Schleichera oleosa, Sterculia foetida, Terminalia sp., Timonius sp.
Espece cultivee
Leucaena leucocephala
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Parmi les especes inventories dans le tableau 11, Barringtonia asiatica,
Buchanania arborescens, Calophyllum teysmanni, Casuarina
junghuhniana, Eugenia sp., Mangifera timorensis, Pandanus tectorius et
Parinari corimbosum sont les especes rizicoles les plus typiques.
Leucaena leucocephala a ete plante dans les endroits ou l'erosion est la
plus intense pour reboiser les pentes ou naturellement ne s'installe que
Casuarina junghuhniana.
Les endroits ou s'accumulent les alluvions temporairement couverts
d'eau pendant la saison des pluies sont colonises par les Pandanus tectorius.
RESULTAT DES ANALYSES DES PARCELLES
Les analyses de parcelles ont ete effectuees selon les methodes classiques
de l'ecologie. Etant donne les moyens et le temps dont je disposais, j'ai
decide de ne faire de releves que pour trois -parcelles en les choisissant de
facon a obtenir les resultats les plus significatifs possibles pour notre
propos.
En effet, il ne s'agissait pas ici de faire une d'ude ecologique complete
mais de recueillir suffisamment d'informations pour montrer:
• les differences dans les compositions floristiques,
• les especes communes aux differentes parcelles,
• les espaces typiques et caracteristiques de chaque parcelle.
L'objectif final est de permettre, apres une comparaison entre les trois
parcelles (A, B et C), une comparaison plus large avec les resultats des
inventaires simples de fagon a caracteriser la specificite de chaque type
d,'espace. Dans la conclusion nous serons amenes a exposer quelques
hypotheses sur les modalites du processus d'anthropisation dans le cas
d'Insana.
Les deux premieres parcelles ont ete choisies a l'interieur de la categorie
appelee nasi "foret" par les Dawan. Mais en realite,comme l'indique la carte
numero il s'agit de deux types de formations differentes par rapport a
l'intervention humaine.
En effet la premiere, la parcelle A, est situee dans une zone qui, en
principe, n'a jamais ete coupee. II s'agit d'une petite colline, bukit tiwek ou
tiwaik comprenant des escarpements calcaires et relativement difficile
d'acces. Nous avons choisi la parcelle d'une part, assez haut dans la colline
(environ 500 m) pour que les chances de se trouver dans une zone hors de
faction de l'homme soient plus grandes; entre deux escarpements calcaires
d'autre part de facon a disposer d'une surface continue suffisamment
etendue pour faire les releves.
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La foret qui couvre la parcelle A est caracterisee par une vegetation
semi-decidue avec des arbres de petite taille. Les plantes de sous-bois sont
rares. Dans le plan Forest Cover Map publie par Directorate General of
Water Resources Development Jakarta and Canadian International
Development Agency, elle est classee dans les Closed Forest de Mixed
Tropical Monsoon Forest (forets fermees des forets tropicales mixtes de
moussons).
Le sol de cette parcelle est riche en argile. Une analyse de texture a une





La deuxieme, la parcelle B, se trouve sur le pourtour de la foret que Ton
peut considerer comme intacte. Elle se trouve a environ 400 m sur les
premiers contreforts de la colline dans une zone que la coutume interdit de
couper. Mais, durant la derniere guerre, les Japonais avaient ordonne au
paysans d'y preparer des champs. Depuis, cette zone a ete a nouveau
interdite de coupe et de brulis. En effet, l'ensemble de la colline a ete
decretee reserve naturelle par le gouvernement indonesien et elle n'a done
pas ete touchde depuis 1943. Nous avions done la possibility de mesurer ici
ce que peut devenir un champ abandonne apres exactement cinquante ans.
On y trouve actuellement une vegetation bien regeneree avec de
nombreuses plantes comme: Lantana camara, Dichrostachys cinerea,
Acalypha indica ... II y a peu de gros arbres. La parcelle B est fortement
marquee par la presence de tamarins (Tamarindus indica).
Les sols sont argileux comme dans la parcelle A, mais 1'analyse de




La troisieme parcelle est situee sur un autre type d'espace, le semo, qui
est periodiquement ouvert a la culture puis abandonne. Nous avons choisi
un ancien champ abandonne depuis cinq ans se trouvant au pied de la
colline ou sont situees les parcelles A et B de fagon a mesurer les possibles
relations avec la vegetation que I'on peut considerer comme naturelle.
La vegetation qui couvre cette parcelle est caracterisee par des arbustes.
Les arbres sont rares, mais les herbacees sont abondantes. Parmi ces
dernieres, les especes proportionnellement les plus nombreuses sont
Stachytarpheta jamaicensis, Hyptis suaveolens, Salvia sp., Meremia umbel-
lata, Bidens pilosa, Desmodium heterophyllum, Ageratum conyzoides,
Commelina sp., Oplismenus compositus, Wedelia montana, Tephrosia
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pumila. La plupart de ces especes sont adventices plus ou moins
pantropicales.
Les sols sont de texture argileuse.
-sable 11,4%
- litnon 29,0 %
- argile 59,6 %
La Vegetation Dans la Parcelle A (foret primer semi-decidue avec des arbres
depetie taille)
La richesse floristique
Le tableau 11 indique la richesse floristique de la parcelle A.
• 215 individus correspondent a 31 especes d'arbres et d'arbustes dont 2
seulement appartenant au meme genre;
• 18 especes ont un DBH depassant 10 cm et
• 23 especes un DBH entre 2 et 10 cm.

























La composition floristique de cette parcelle montre que:
• La famille des Rutacees est la plus riche en especes (3), tandis que les
autres families ne sont representees que par une ou deux especes (Fig.
14).
• Une analyse plus detaillee concernant la Densite Relative (DR), la
Frequence Relative (FR), la Surface Terriere Relative (STR) et l'lndice de
Valeur d'Importance (IVI) montre que: la vegetation dans la parcelle A
(Tabl. 12) est fortement marquee, pour les especes dont le DBH est
superieur a 10 cm, par Mallotus philippensis (DR = 20,43 %), Ziziphus
rotundifolia (DR = 13,97 %) et Wrightia calycina (DR = 10, 75 %) et pour
celles, dont le DBH varie entre 2 et 10 cm, par trois especes, Micromelum
pubescens (DR = 31,98 %), Ziziphus rotundifolia (DR = 9,02%), Wrightia
calycina (DR = 8,20%)























































Fig. 14. Repartition des families et des especes dans la parcelle A
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Tabl. 12. Densite (D) et Densite Relative (DR) des especes recontrees dans la parcelle A
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Les especes ayant une frequence superieure a 30% sont: a) pour les
especes dont le DBH est de plus de 10 cm (Mallotus philippensis,
Ziziphus rotundifolia, Wrightia calycina); b) pour celles dont le DBH
varie entre 2 et 10 cm (Micromelum pubescens, Ziziphus rotundifolia,
Ervatamia orientalis, Mallotus philippensis) (Tabl. 13).
Cette .parcelle est aussi caracterisee par six especes qui ont la surface
terriere relative la plus elevee. Ce sont: Micromelum pubescens
(STR=32,27%), Mallotus philippensis (STR= 19,04%), Pterocarpus indicus
(STR = 15, 91 %) Grewia sp. (STR=12,16%), Ziziphus rotundifolia
(STR=10,49%) et Bombax ceiba (STR=10,43%) (Tabl. 14). Mais si on
prend en compte les individus, l'espece Bombax ceiba, qui n'est
representee que par 3 individus a un DBH depassant nettement celui
des autres (95,65 cm en moyenne pour chaque tronc).
Dans ce tableau, on peut aussi remarquer que I'occupation au sol des
especes ayant un DBH depassant 10 cm est de 23 586,70 cm2 et de
1 751,50 cm2 pour celles ayant un DBH entre 2 et 10 cm.
Tabl. 13. Repartition des especes recontrees dans la parcelle A



























































































































































































































Tabl. 14. Surface Terriere (ST) et Surface Teriere Relative (STR) des diverses
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Au niveau de la valeur de 1'IVI des especes repertoriees dans la parcelle
A (Tabl. 15), on peut noter que sept especes sont classees comme les plus
importantes. Ce sont:
Pour le DBH depassant 10 cm
Mallotus philippinensis IVI = 56.14 %
Mallotus philippinensis VI = 56.14 %
Ziziphus rotundifolia IVI = 35.01 %
Pterocarpus indicus WI = 26.65 %
Wrightia calycina ' IVI = 26.50 %
Grewia sp. IVI = 20.63 %






IVI = 30.05 %
IVI = 22.23 %
IVI = 21.25%
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Tabl. 15. Differents pourcentages de l'lndice de Valeur d'Importance
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• Toutes les analyses floristiques de cette parcelle permettent de
conclure que la vegetation de la parcelle A est caracterisee par des
groupements de Micromelum pubescens et Mallotus philippensis.
• La figure numero 15 et 16 reflete la distribution spatiale de chaque
espece en projection verticale et horizontale.
• On y remarque trois strates principales
1. la plus haute est caracterisee par les especes Pterocarpus indicus,
Bombax ceiba, Ficus sp., qui comprennent 3,26 % de la totalite des
individus.
2. 51 individus (23,72 %) occupent la strate moyenne. IIs se composent
de differentes especes, plus particulierement Ziziphus rotundifolia,
Mallotus philippensis, Wrightia calycina.
3. la strate basse est occupee par 73,02 % des individus. Les especes
les plus communes sont Micromelum pubescens, Ervatamia
orientalis, Ziziphus rotundifolia, Mallotus philippensis.
Au niveau de la classe des arbres qui ont les plus gros diametres (DBH
> 30 cm), on trouve quatre especes, Bombax ceiba, Ficus sp., Grevia sp.,
Pterocarpus indicus. Mais en ce qui concerne la repartition en classe de
DBH, on constate une nette dominance des classes de 2 a 5 cm et de 10 a 15
cm.
Les especes qui les composent sont essentiellement Micromelum
pubescens, Ervatamia orientalis Ziziphus rotundifolia, Wrightia calycina,
Cassia timorensis et Litsea sp..
La Vegetation Dans La Parcelle B (champ abandonne depuis cinquante ans
et actuellement a ete decretee reserve naturelle par le gouvernement)
Le tableau 16 fournit l'ensemble des especes relevees, et leur diametre,
qui peuvent exprimer la richesse floristique de cette parcelle.
Parmi 185 individus repertories, on compte 22,16 % dont le DBH
depasse 10 cm et 77,84 % qui ont un DBH compris entre 2 et 10 cm. Ces
individus appartiennent a 26 especes, toutes de genres differents et
reparties en 17 families (Tabl. 17).
Examinons maintenant les divers parametres densite relative (DR),
frequence relative (FR), surface terrier relative (STR) , permettant de
calculer l'indice de valeur d'importance (IVI).
• densite relative la parcelle B est fortement marquee par quatre especes.
Pour le DBH depassant 10 cm, Tamarindus indica (DR = 29,26 %),
Ziziphus rotundifolia (DR = 21,95 %), Vitex sp. (DR = 12,19 %) et pour le
DBH compris entre 2 et 10 cm par Vitex sp. (DR 44,44) Randia sp. (DR =
17,36 %) (Tabl. 18).
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frequence relative (FR) on ne trouve que cinq especes dont la
frequence relative depasse 10 Pour le DBH depassant 10 cm,
Tamarindus indica (FR = 22,50 %), Ziziphus rotundifolia (FR =
21,95 %), Vitex sp. (FR = 12,19 %), et pour le DBH compris entre 2 et
10 cm, Vitex sp. (FR = 20,31 %), Randia sp. (FR = 17,18 Carmona
retusa (FR = 10,93 %) (Tabl. 19).
le tableau 20 exprime la Surface Terrier (ST) de toutes les especes;
elle est de 31 475,40 cm2 pour celles ayant un DBH depassant 10 cm,
et de 1 615,65 cm2 pour celles ayant un DBH compris entre 2 et 10 cm.
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Tabl. 18. La Densitee (D) et Densite Eelative (DR) des ecpeces dans la parcelle B
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Tabl. 19. Repartition des especes recontrees dans la parcelle B
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Tabl. 20. Surface Terriere (ST) et Surface Terriere Relative (STR) des diverses especes
Vegetales dans la parcelle B
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En consequence 1TVI est le plus eleve: 1) pour deux especes, dont le DBH
depasse de 10 cm (Tamarindus indica, Vitex sp.); 2) pour deux autres dont
le DBH est compris entre 2 et 10 cm (Vitex sp. et Randia sp.) (Tabl. 21).
Tabl. 21. Differences de I'Indice de Valeur d'Importance (IVI) de diverges especes
vegetales sur la parcelle B.
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II faut souligner, qu'une seule espece, Tamarindus indica a une ST
ddpassant celle des autres (19 003,10 cm2 pour 12 individus repertories ou
1 583,59 cm2 en moyenne pour chaque individu).
A partir des differents parametres, densite, frequence, surface terrier,
on peut conclure que la vegetation dans la parcelle B est caracterisee par
quatre especes: Tamarindus indica, Vitex sp., Randia sp., Ziziphus
rotundifolia. Mais, si on calcule 1'IVI, on constate que cette parcelle est une
formation a Tamarindus indica et Vitex sp.
La figure numero 17 et 18 reflete la distribution spatiale de chaque
espece en vue verticale et horizontale. On a distingue, pour la parcelle B,
trois strates:
• Premiere strate, depassant 20 m, dont l'espece la plus emergente est
Tamarindus indica.
• Deuxieme strate ou strate moyenne, haute de 10 a 20 m, qui compte six
especes. Les especes les plus abondantes sont Vitex sp. et Randia sp.
• La strate basse, de 2 a 10 m, a laquelle appartiennent plusieurs especes.
en particulier Vitex sp., Randia sp., Ziziphus rotundifolia, Carmona
retusa, Breynia racemosa.
La .repartition par classes de diametre nombre que. La classe atteignant
5 cm de diametre est riche en especes (80,77 % de la totalite des especes).
On remarque que quatre especes (Schleichera oleosa, Vitex sp.,
Gyrocarpus americanus, Tamarindus indica) sont bien representees dans
les classes de gros diametre (superieur a 30 cm). Parmi ces quatre especes,
un seul individu d'une seule espece Tamarindus indica, atteint 60 cm de
diametre.
La Vegetation dans la Parcelle C (I'espace periodiquement ouvert a la culture
et abandonne depuis cinq ans)
On a compte 161 individus repartis en 16,15 % ayant un DBH depassant
10 cm et 83,85 % un DBH compris entre 2 et 10 cm. Ces individus
appartiennent a 17 especes, 16 genres et 16 families (Tabl. 22). Ces releves
montrent la richesse floristique de cette parcelle.
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L'analyse des differents parametres (densite relative, frequence relative,
surface terrier et l'indice de valeur d'importance) montre que :
• Pour la densite relative (DR), la parcelle C est fortement marquee par
quatre especes, ce sont Ziziphus rotundifolia (DR = 61,54 %) et Cordia
myxa (DR = 15,38 %) (DBH > 10 cm) et Helicteres isora (DR = 33,33 %),
Lantana camara (DR=24,44%) et Ziziphus rotundifolia (DR=11,11%)
(DBH entre 2-10 cm) (Tabl. 23).
• L'analyse de frequence relative (FR) montre aussi que pour les quatre
especes precedentes, la frequence relative est la plus elevee. Dans la
classe de DBH depassant 10 cm, Ziziphus rotundifolia et Cordia myxa
ont respectivement une FR = 57,14 % et 14,29 %, dans la classe de DBH
compris entre 2 et 10 cm, Helicteres isora a une FR 25,00 %, Lantana
camara, FR = 18,75 %, et Cordia myxa,FR 10,94 % (Tabl. 24).
• Pour l'ensemble des surfaces terriers (ST), l'occupation au sol des especes
qui ont un DBH depassant 10 cm est 11 832,20 cm2 et 1 649,65 cm2 pour
celles ayant un DBH entre 2 et 10 cm. Les especes dominantes sont,
pour le DBH depassant 10 cm, Schleichera oleosa, Ziziphus rotundifolia
et, pour le DBH compris entre 2 et 10 cm, Helicteres isora, Ziziphus
rotundifolia, Lantana camara, Cordia myxa (Tabl. 25). Mais parmi les
individus occupant la plus grande surface au sol, l'espece dominante est
Tamarindus indica. Avec un seul individu, il prend 4,03% du total
d'occupation au sol des especes de la parcelle C.
• A partir des differents parametres (densite, f frequence, surface terrier) ,
il apparait nettement que la parcelle C est fortement marquee par cinq
especes (Ziziphus rotundifolia, Schleichera oleosa, Cordia myxa,
Helicteres isora, Lantana camara). mais si on calcule l'indice de valeur
d'importance (IVI) (Tabl. 26), on constate que cette parcelle est une
formation & Helicteres et Ziziphus.
Tabl. 23. Densite et densite relative des especes de la parcelle C

















































392 REINWARDTIA [VOL. 11

































































































Tabl. 24. Repartition des especes recontrees dans la parcelle C
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Tabl. 25. Surface Terriere (ST) et Surface Terriere Relative (STR) des diverses especes
vegetales de la parcelle C


























































































































Tabl. 26. Differents Indices de Valeur d'Importance (IVI) des diverses especes de la
parcelle C




































































































La figure 19 et 20 donne des indications sur la distribution spatiale de
chaque espece en vue verticale et horizontals.
On a montre, pour la parcelle C, que tres peu d'individus emergent, c'est
le cas de jardins en friche. De tous les individus ou -especes repertories,
Schleichera oleosa et Tamarindus indica sont les deux especes les plus
hautes avec une taille comprise entre 10 et 20 m. Cette hauteur correspond
a la strate moyenne des parcelles A et B. Dans la strate inferieure (2 et 10 m),
98,11 % des individus se situent entre 2 et 5 m. Parmi ces individus, les
especes les plus representees sont Helicteres isora, Lantana camara et
Ziziphus rotundifolia.
REMARQUES GENERALES SUR LES TROIS PARCELLES
• Les trois parcelles etudiees totalisent 46 especes representees par 561
individus de DBH depassant 2 cm. Parmi ces especes quatre etaient
communes aux trois parcelles. Les especes particulieres a chacune de
celles-ci etaient au nombre de 12 especes en parcelle A, de 6 en parcelle
B et de 4 en parcelle C (Tabl. 27).
• Les especes caracteristiques de la parcelle A sont Mallotus philippensis,
Micromelum pubescens, Ziziphus rotundifolia, Pterocarpus indicus,
Wrightia calycina et Grewia sp. Celles de la parcelle B sont Tamarindus
indica, Vitex sp., Randia sp. et Ziziphus rotundifolia et la parcelle C est
nettement caracterisee par trois especes Ziziphus rotundifolia, Helicteres
isora et Lantana camara.
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DISCUSSION GENERALE DES DONNEES SUR LE MODE
D'INTERVENTION DES DAWAN SUR L'ENVIRONNEMENT VEGETAL
Nous en arrivons maintenant a la discussion generale sur le degre
d'intervention des Dawan sur leur environnement vegetal afin d'en tirer
une conclusion sur les relations entre la societe Dawan et le milieu vegetal.
Cette discussion devrait eclairer non seulement le processus
d'anthropisation du milieu, mais aussi le processus devolution des
peuplements vegetaux.
Le mode d'intervention des Dawan sur les plantes est plus ou moins
direct dans la mesure ou, par exemple, revolution de la vegetation apres
abandon d'une parcelle n'est plus directement liee a l'influence de l'homme,
et parce que le betail qu'ils elevent joue egalement un role important dans
la transformation de l'environnement.
Nous traiterons en premier lieu des la flore arboree puis de la flore
herbacee, de facon a faciliter la schematisation de la presentation.
Nous allons interpreter tout d'abord l'intervention de l'homme sur la
vegetation en milieu sec tel qu'il est represente par la flore arboree des
parcelles A, B et C. Puis nous procederons de la meme facon pour la
vegetation en milieu humide, c'est-a-dire en comparant la flore qui pousse
autour du point d'eau et celle que l'on trouve dans la foret galerie.
Ensuite nous comparerons successivement les divers inventaires a ces
deux types de flore, celui des parcelles A, B et C etant considere comme
representant le milieu sec et celui du point d'eau et du bord de la riviere
representant le milieu humide.
Comparaison entre les parcelles A, B et C
Nous avons vu que dans la parcelle C qui a ete periodiquement ouverte a
la culture, les especes dominantes sont Ziziphus rotundifolia, Helicteres
isora et Lantana camara.
Ziziphus rotundifolia est une espece que l'on retrouve dominante dans
les trois parcelles. Nous verrons, au fur et a mesure de la discussion, que
c'est une espece presente dans tous les espaces ou l'humidite est faible.
Constatons simplement ici que sa regeneration rapide en C s'explique par le
fait que lors de l'essartage il est coupe a environ 80 cm de hauteur et qu'il
rejette de souche quand le champ est abandonne.
Les deux autres especes sont de facon caracteristique des especes
pionniers; la premiere est indigene, la seconde, introduite au debut du siecle
comme ornementale, est devenue tres rapidement envahissante partout a
Timor (Ormeling,1956). Ces deux especes ne sont plus representees
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respectivement que par un seul individu dans la parcelle B ou les especes
dominantes sont Tamarindus indica et Vitex sp. On peut done en conclure
que Helicteres isora et Lantana camara sont des especes pionniers qui
disparaissent au fur et a mesure de la regeneration de la flore quand
l'abandon dure longtemps. II est dommage que nous n'ayons pas trouve de
parcelle a analyser dans un champ abandonne depuis une dizaine d'annees
pour apprecier revolution de la frequence de ces especes.
Tamarindus indica dominant en B etait represents en C par un
individu, seul present dans la strate la plus haute, indiquant par la qu'il
n'avait pas ete coupe lors de l'essartage. D'ailleurs la permanence de cette
espece apparait egalement dans les inventaires de champs et de jardins.
Quelles hypotheses peut-on avancer sur la dispersion du tamarinier a
Insana ? Nous ne l'avons pas rencontre dans la parcelle A, mais nous avons
constate, en dehors de cette parcelle, l'existence de quelques rares individus
dans la foret intacte. Cette espece n'est pas indigene mais elle a
certainement ete introduite il y a tres longtemps. Actuellement, a Oelolok,
il existe quelques tres vieux arbres dont le tronc atteint plus d'un metre de
diametre et qui ont certainement joue en role dans la dispersion de l'espece.
En effet, a la saison, il est frequent de cueillir ou de ramasser des fruits
murs et de les transporter pour en sucer la pulpe pendant le trajet soit vers
les champs soit en foret quand on part a la chasse. Les graines sont alors
recrachees chemin faisant. Mais ces graines peuvent etre aussi disperses
par les animaux qui consomment la pulpe du fruit: les singes, mais
egalement les vaches. J'ai pu en effet constater la presence de graines
germees de Tamarindus indica dans des bouses. Comme il arrive que des
vaches s'echappent en foret, on peut done comprendre aisement comment
on peut y rencontrer quelques tamariniers. II faut ajouter que leur-
resistance au feu a favorise leur implantation.
Vitex sp. et Randia sp. sont egalement deux especes dominantes dans la
parcelle B (moins que le Tamarindus indica et plus que Ziziphus
rotundifolia). Ce sont deux especes indigenes. Signalons tout d'abord que
nous n'avons pas identifie a quelle espece appartient le Vitex faute
d'inflorescence; une seule certitude: il ne s'agit pas de Vitex pubescens,
espece qui a ete inventoried au point d'eau, sur l'emplacement de l'ancien
village dans la savane arboree et sur un lieu de culte. Ce meme Vitex sp. est
egalement represents en A mais comme une espece mineure (IVI = 10,22
%). II se trouve parmi les arbres de la strate moyenne de diametre
superieur a 10 cm mais ne depassant pas 30 a 40 cm. C'est done une espece
qui peut croitre dans les formations secondaires agees alors que son absence
en C semble indiquer que ne peut germer et pousser dans un endroit ouvert.
De plus ce n'est pas une espece protegee que l'on laisse dans le champ lors
de l'essartage.
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En ce qui concerne Randia sp., il est absent en A et represents par un
seul individu en C. C'est done une espece qui semble pouvoir s'installer en
milieu relativement ouvert mais qui disparait ensuite; en effet, elle n'a pas
ete trouvee en dehors de A dans la foret. Meijer Drees (1951) signalait deja
que l'on ne savait rien des caracteristiques ecologiques de cette espece.
Examinons maintenant les especes dominantes propres a la parcelle A
ou l'intervention humaine se reduit aux deplacements que les paysans y
effectuent lors de la chasse ou pour le ramassage des vegetaux sauvages
avec, de plus, une influence indirecte en raison du betail qui peut s'y
echapper.
L'une de ces especes dominantes, Micromelum pubescens, se trouve
uniquement dans la troisieme strate, une autre, Mallotus philippensis, se
trouve dans la troisieme et la deuxieme strates, une autre, Grewia sp.,
uniquement dans la deuxieme et Pterocarpus indicus dans la premiere.
On peut estimer que chacune de ces especes a atteint sa taille maximum
dans la strate la plus haute ou on la trouve. Pour Pterocarpus indicus,
espece tres recherchee pour la construction et la fabrication du mobilier, on
peut affirmer que, malgre la presence de quelques tres gros specimens
encore presents pres des lieux de passage, elle est en voie de disparition. En
effet, en depit de l'interdiction de la couper, il est frequent que des paysans
exploitent ces arbres de grande dimension non seulement pour les utiliser
eux-memes mais aussi pour les vendre. Us choisissent des arbres situes
dans des lieux retires de facon a ne pas etre vus lorsqu'ils les coupent.
Grewia sp., dont le bois est moins apprecie que celui de Pterocarpus
indicus, est signale comme etant surtout tres abondant au dessus de 800 m.
C'est, par exemple, une espece frequente dans les forets sempervirentes qui
couvrent les pentes du mont Mutis.
Les especes presentes dans la strate haute de la parcelle A sont peu
nombreuses. En dehors du Pterocarpus indicus que nous venons de voir, on
ne trouve que Bombax ceiba et un Ficus indetermine faute de
fructifications. On ne peut rien dire de ce Ficus qui semblait inconnu des
informateurs; ils ne lui ont attribue aucun nom vernaculaire.
En ce qui concerne le Bombax ceiba, c'est certainement 1'arbre le plus
haut que l'on puisse trouver dans les forets seches de Timor. Arbre
remarquable, il se couvre de grosses fleurs rouges juste avant la saison des
pluies, alors qu'il est encore depouille de ses feuilles.
En dehors de ces trois especes qui atteignent une grande dimension,
rappelons que la majorite des autres arbres de ce type de foret primaire ont
entre 2 a 5 cm et 10 a 15 cm de diametre de circonference; ils constituent
une foret claire a sous-bois presque inexistant ou le soleil peut penetrer
jusqu'au sol.
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Comparaison entre les especes arborees entourent le point d'eau et
le long de la riviere
Nous nous trouvons ici dans un milieu tres different de celui des
parcelles A,B,C, car beaucoup plus humide. Cependant, bien que se
trouvant dans un milieu comparable du point de vue de l'humidite, la flore
du point d'eau et celle qui se trouve sur le bord de la riviere dans la foret
galerie ont peu d'espece en commun.
II y a d'abord deux especes cultivees, Leucaena leucocephala et Bauhinia
malabarica communes a ces deux milieux. La presence de ces especes n'est
pas un hasard.
Leucaena leucocephala, appele lamtoro, comme en indonesien, est un
petit arbre qui est utilise a Timor pour le reboisement. Son introduction
date d'avant la derniere guerre mais depuis une vingtaine d'annees le
gouvernement indonesien a oblige les paysans a planter une variete de cet
arbre mexicain, selectionnee par les Americains, partout ou il y avait un
deboisement trop intense et danger d'erosion. A Oelolok, cet arbre est
plante sur les pentes des collines, dans les jardins de maison, autour du
point d'eau et au bord de la riviere, la ou l'erosion est intense.
En ce qui concerne Bauhinia malabarica, cette espece a ete plantee a
Insana d'abord comme plante ornementale. Comme ses feuilles constituent
un legume apprecie, cette espece a ete developpee; actuellement, on en
rencontre partout et elle est en voie de naturalisation.
Le point d'eau est egalement domine par deux especes de Pandanus (P.
tectorius, P. amaryllifolius). Les feuilles de la premiere espece sont souvent
couples par les habitants d'Oelolok pour faire des nattes. En effet les nattes
constituent un element important du mobilier: on les met sur les lits et on
les utilise pour s'asseoir. Les feuilles de Pandanus amaryllifolius ont une
odeur agreable et on les utilise pour faire des offrandes lors de certains
rituels.
Le long de la riviere on trouve egalement des formations de Pandanus
tectorius ou ils sont generalement associes a des Barringtonia asiatica.
Voici les autres especes que l'on trouve uniquement dans ces deux
milieux humides: Sterculia foetida, Buchanania arborescens, Parinari
corimbosum, Peltophorum pterocarpum et Carmona retusa.
II y a enfin deux autres especes communes au point d'eau et au bord de
la riviere, Cassia fistula, que l'on trouve egalement ailleurs et Schleichera
oleosa que l'on trouve partout. Nous traiterons plus loin de ces deux
especes.
Examinons maintenant les especes propres a chacun de ces deux milieux
et en premier lieu le bord de la riviere,
Dans cette foret galerie, on trouve certains arbres qui sont des especes
typiques du bord de mer comme Barringtonia asiatica et Hibiscus tiliaceus.
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D'autres sont des especes que l'on trouve effectivement a Timor le long des
rivieres dans les forets sempervirentes mais ordinairement a une altitude
un peu plus elevee, entre 500 et 1000 m: Terminalia bellirica, Timonius sp.,
Calophyllum teysmanni, Mangifera timorensis, Planchonella obovata,
Dysoxyllum sp., Eugenia sp. et Eugenia litoralis.
On peut supposer que leur presence n'est pas liee directement a l'altitude
mais au niveau de precipitation que celle-ci implique, c'est-a-dire que ces
especes peuvent descendre plus bas si l'humidite disponible est suffisante.
Selon un processus habituel, les bords de riviere qui constituent ici un
milieu different du reste de l'environnement jouent un role de
communication entre les flores existant en amont et en aval.
Voyons maintenant les especes presentes autour du point d'eau mais
absentes au bord de la riviere et distinguons celles que l'on peut trouver
egalement ailleurs: Alstonia scholaris, Ficus glomerata et Vitex pubescens
dont on remarque egalement la presence dans les milieux anthropises (lieux
de culte, champs de culture,, lieux de parcours du betail); nous les
examinerons plus loin.
Les seules especes propres au point d'eau sont: Terminalia bellirica
(different de l'espece qui est le long de la riviere), Arenga pinnata, Calamus
sp. et Pandanus amaryllifolius.
Cette flore qui entoure le point d'eau apparait plus pauvre que celle de la
foret galerie et plus isolee par rapport a une influence venant de l'amont ou
de l'aval. Par contre elle semble beaucoup plus soumise a l'intervention de
l'homme et plus proche des autres milieux anthropises.
Pour les trois premieres des especes propres a ce point d'eau, il est tres
difficile d'emettre quelque hypothese que ce soit puisqu'elles ne sont
chacune representees que par un seul individu: especes introduites par
l'homme? ou au contraire especes reliques d'une vegetation naturelle plus
riche ?
Comparaison entre les especes arborees des lieux de culte, avec d'une
part celles des milieux sees (pacelles A, B, C) et d'autre part celles des deux
milieux humides (point d'eau et bord de riviere)
Si nous comparons la flore des lieux de culte avec celle des milieux sees
et humides existant a Oelolok, nous constatons que deux especes seulement
sont propres a ces lieux de culte (Santalum album, Ficus benjamina). Par
contre, comme nous le verrons plus loin, ces memes especes se retrouvent
dans les milieux les plus anthropises, c'est-a-dire les champs et les jardins.
Deux autres especes: Brucea javanica et Schleichera oleosa se retrouvent
a la fois dans les lieux de culte et dans ces deux milieux differents, sec et
humide.
Brucea javanica est une espece typique des forets secondaires. Dans nos
parcelles, elle n'etait presente qu'en C et dans les lieux humides le long de
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la riviere. Sa presence dans ces trois cas s'expliquer par un comportement
de plante pionnier: on la trouve dans un champ abandonne et sur le bord de
deux espaces arbores, foret galerie et bosquet autour des lieux de culte.
Schleichera oleosa, qui est appelee usapi par les Dawan, est presente
partout dans la foret primaire comme dans les milieux les plus anthropises,
que ce dernier soit sec ou humide. Ceci indique d'une part queue a une
large amplitude d'ecologie lui permettant de s'adapter a l'humidite
disponible et d'autre part qu'il s'agit d'une espece indigene protegee depuis
longtemps.
En effet, cette espece avait une grande importance economique en
particulier pour l'eclairage avant que l'on utilise les lampes a petrole.
Examinons maintenant les especes presentes sur les lieux de culte et les
espaces les plus humides. Elles sont au nombre de sept: tout d'abord les
Bauhmia malabarica, que nous avons signales plus haut, espece tres
repandue a Insana en raison de sa valeur economique comme legume.
Deux autres especes, Beilschmiedia roxburghiana et Ficus glomerata,
sont generalement typiques de la vegetation d'altitude inferieure a 1 000 m
dans la foret sempervirente. II faut ajouter que ces deux especes ont ete
inventories dans le lieu de culte qui se trouve dans la foret secondaire non
loin de la riviere.
Quatre especes, Cassia javanica, Cassia fistula, Ficus ampelas et
Cresentia cujete se trouvent d'habitude dans les forets sempervirentes de
basse altitude (< 800m) ou la secheresse est moyenne. Remarquons que
Cresentia cujete, le calebassier, appele batola par les Dawan, est une espece
americaine actuellement naturalise a Timor dont on utilise les fruits comme
recipient.
Nous en arrivons maintenant a la comparaison entre la flore arboree qui
entoure les lieux de culte et la flore des milieux sees e'est-a-dire des
parcelles A,B et C.
Traitons tout d'abord les especes que l'on n'a pas trouve ailleurs.
Notons la presence de Bombax ceiba, espece commune aux trois lieux de
culte et qui, nous l'avons vu, est l'espece la plus haute de la strate haute de
la foret claire dans la parcelle A.
Mais cette espece n'est pas particulierement frequente en milieu naturel.
Sa presence sur les trois lieux de culte pourrait indiquer que c'est elle qui a
guide le choix des Dawan pour placer un autel a proximite. Je n'ai pas eu la
possibility de recueillir des informations sur la signification symbolique de
cette espece pour les Dawan mais j'ai pu observer qu'elle sert de refuge pour
les oiseaux en periode de chasse, la hauteur des branches les mettant a
l'abri des fusils et des lance-pierres. On peut noter que c'est en raison de
son aspect refuge que l'espece joue, dans les mythes et les rites Bunaq, un
role de protection symbolique. Peut-etre en est-il de meme chez les Dawan.
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D'autres especes egalement communes aux trois lieux de culte:
Callicarpa candicans, Pauetta indica, Ervatamia orientalis sont des especes
frequentes dans la foret claire enAouenB.
D'autres especes presentes dans un ou deux des lieux de culte sont
egalement des especes frequentes dans la foret claire: Cordia myxa,
Zanthoxylum rhetsa et Strychnos lucida.
Enfin quatre autres especes que l'on trouve dans la foret claire sont
egalement presentes, comme nous le verrons plus loin, dans les espaces les
plus anthropises, jardins de maisons, champs de cultures et espaces de
parcours du betail.
Comparaison entre la flore arboree non cultivee des milieux les plus
anthropises ( jardins autour des maisons et champs ) et d'une part les
milieux sees (parcelles A, B, C), et d'autre part les milieux humides.
La majorite de la vegetation arboree que l'on trouve dans les jardins de
maison et dans les champs est constitute en majorite d'especes cultivees,
que nous n'examinerons done pas ici car elles ont deja ete commentees au
fur et mesure de l'expose.
Nous ne discuterons ici que des especes arborees non cultivees qui
peuvent avoir deux origines. Ce sont soit des especes laissees en place lors
des essartages, soit, uniquement dans le cas des jardins dont certains sont
cultives en permanence depuis plus de vingt ans, des arbres qui ont pousse
tout seuls et que Ton a gardes.
Examinons tout d'abord trois especes que l'on trouve dans les champs
mais absentes dans les jardins, et qui ont ete laissees en place lors des
essartages successifs.
Acacia leucophloea: e'est une espece presque absente de la foret primaire
a Oelolok et que nous n'avons pas trouvee dans la parcelle A. Par contre
e'est une espece typique des savanes arbores sur sols calcaires ou
margalitiques. Cette repartition peut s'expliquer, d'une part, par une
possibility d'adaptation a des sols tres pauvres et sees et, d'autre part, par
sa resistance au feu. Dans le champ sa presence n'est pas due au fait qu'on
la garde parce queue est utile mais parce queue est trop difficile a couper.
Par ailleurs, comme elle est resistante au feu elle demeure en place apres le
brulis.
Santalum album: e'est une espece que l'on trouve plutot dans la foret
d'altitude entre 600-1 000 m. Nous avons evoque plus haut que est en voie
d'extinction. Sa presence dans les champs est evidemment due au fait
queue n'est pas couple lors de l'essartage en raison de son caractere
precieux.
Meme remarque pour la troisieme, Pterocarpus indicus, dont nous avons
deja souligne queue est tres recherchee comme bois d'oeuvre.
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Examinons maintenant les especes communes aux champs et aux
jardins et que nous avons deja rencontrees en milieu sec en A,B ou C, ce
sont Schleichera oleosa, Tamarindus indica et Ziziphus rotundifolia.
Comme nous l'avons, deja vu, les deux premieres sont laissees en place
en'raison de leur utilite et la derniere se reproduit aisement a partir de
rejets.
Venons en maintenant aux especes communes d'un part aux champs et
aux jardins et d'autre part aux milieux humides. Ce sont Schleichera
oleosa, Crescentia cujete, Ceiba pentandra, Erythrina variegata et Alstonia
scholaris.
Nous avons deja vu les raisons utilitaires qui amenent les paysans a
conserver les trois premieres especes.
Erythrina variegata est garde en place parce qu'il constitue un bon
tuteur pour le betel en raison de son bois tendre et parce que son tronc
contient un fort pourcentage d'humidite. Quand a Alstonia scholaris
curieusement je n'ai recueilli aucune utilisation alors qu'ailleurs a Timor et
dans toute l'lndonesie c'est un arbre important employe dans la medecine
traditionnelle, dans l'alimentation et egalement recherche pour faire des
sculptures.
Comparaison entre des especes arborees presentes sur les espaces
de parcurs du betail avec celles presentes en milieu sec ( parcelles
A, B, C ), milieux humide (point d'eau, bord de riviere) puis des
autres espaces traites (jardin, champ, lieux de culte)
Dans l'espace communal du village d'Ainiut, ou les habitants peuvent
faire paturer leur betail, nous trouvons quelques especes arborees tres
dispersees comme: Acacia leucophloea, Eucalyptus alba, Vitex pubescens,
Ziziphus rotundifolia, Bauhinia malabarica et Corypha utan.
Les deux premieres especes sont des especes typiques des savanes
arborees de Timor comme nous venons de le voir pour la premieres d'entre
elles. Eucalyptus alba est une espece que l'on trouve frequemment sous
forme dominante dans certaines savanes timorees. Ce n'est pas le cas a
Oelolok et il faut sortir du territoire de ce desa pour trouver, un peu au
nord, une telle formation.
Les Eucalyptus de Timor, Eucalyptus alba et Eucalyptus urophylla, ont
ete etudies attentivement par Martin et Cossalter (1976). Selon eux,
Eucalyptus urophylla peut etre une espece dominante au dessus de 800 m
tandis que Eucalyptus alba le devient en dessous. Cette derniere colonise
des sites sees en association avec Cassia fistula, Bombax sp. et quelquefois
Santalum album. Ils indiquent que les sites ou ils la notent comme
dominante ont un sol plus ou moins argileux, basaltique ou lateritique a pH
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legerement basique. Ce qui explique qu'on n'en trouve pas sur les savanes
d'Oelolok installees sur un sol calcaire.
A Ainut, ou les inventaires ont ete faits, on ne trouve pas de Santalum
album associes, mais on trouve Cassia fistula dans les bosquets isoles de ces
savanes et egalement Bombax ceiba dans le bosquet qui marque
l'emplacement de l'ancien village au milieu de la savane.
La presence de Vitex pubescens et de Ziziphus rotundifolia dans cet
espace de parcours du betail n'est pas due au hasard. En effet, ces deux
especes peuvent s'adapter aux milieux sees et ouverts. Contrairement a
Acacia leucophloea, Eucalyptus alba et Corypha utan, ce ne sont pas des
especes resistantes au feu. Pour cette raison, leurs populations sont tres
limitees par rapport aux trois especes precedentes. Meme remarque pour
Bauhinia malabarica.
Notons que les especes arborees presentes dans les parcours du betail ne
leur sont pas particulieres, e'est-a-dire que ce sont soit des especes typiques
dans les formations de savanes (Acacia leucophloea, Eucalyptus alba,
Corypha utan), soit des espaces que l'on trouve dans les formations
secondaires de milieu sec (Ziziphus rotundifoMa), soit des especes que l'on
trouve dans les milieux humides (Bauhinia malabarica, Vitex pubescens).
Meme remarque pour les especes que l'on trouve dans les bosquets situes
a l'interieur de ces savanes et aussi pour les especes de l'ancien village, qui
comprennent a la fois des especes arborees des milieux sees et des milieux
humides.
Comparons d'abord les especes arborees qui se trouvent dans le bosquet
et les especes des milieux sees des parcelles A, B ou C.
Notons la presence d'Aegle marmelos et de Tamarindus indica, ce sont
des especes que Ton trouve surtout dans les formations secondaires dans les
parcelles B et C, mais ces especes sont egalement presentes dans les jardins
et les champs.
Nous y trouvons aussi des especes abondantes dans la foret primaire (
parcelle A) mais aussi dans la foret secondaire ( parcelles B et C); ce sont
Breynia racemosa, Carmona retusa, Cordia myxa, Crateva religiosa,
Zanthoxylum rhetsa, Mallotus philippensis et Wrightia calycina.
Enfin les especes que l'on trouve aussi en milieu humide sont Bauhinia
malabarica, Cassia fistula, Cassia javanica, Cassia seamea et Vitex
pubescens dont nous avons deja discute la presence a propos des lieux de
culte.
Examinons maintenant les especes repertoriees sur l'ancien
emplacement du village qui a ete abandonne apres que l'administration
hollandaise ait exige, entre les deux guerres mondiales, une implantation
de l'habitat pres des axes de communication.
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Actuellement cet espace est caracterise par un melange des especes
arborees rencontrees en milieu sec et d'autres en milieu humide. Mais
presque toutes les especes inventories sont des arbres utiles.
Voyons tout d'abord les especes que l'on a trouve dans les milieux sees.
Ce sont: Aegle marmelos, Bombax ceiba, Cassia timorensis, Exocarpus
latifolius, Zanthoxylum rhetsa, Gyrocarpus americanus, Tamarindus
indica. Parmi elles, Exocarpus latifolius et Gyrocarpus americanus sont des
especes existant dans la foret claire intacte (parcelle A), tandis que
Tamarindus indica est une espece typique dans les formations secondaires
(parcelles B et C) et egalement dans les jardins ou les champs.
Voici maintenant les especes rencontrees en milieu humide: Alstonia
scholaris, Cassia siamea, Ficus ampelas, Ficus glomerata.
Notons egalement les especes exotiques aujourd'hui naturalisees et
largement repandues a Timor, citons les arbres fruitiers d'origine
americaine Psidium guajava, Annona muricata et Annona squamosa, et
enfin les Borassus flabellifer et Corypha utan.
Discusion des donees sur les especes herbacees
Nous avons procede a deux types devaluation des especes herbacees.
1. Nous avons releve toutes les especes se trouvant dans les tas de
mauvaises herbes apres desherbage dans quatre champs et dans six
jardins. II s'agit la uniquement de plantes suffisamment grandes pour
etre facilement arrachees et la liste fournie ne donne done qu'un apercu
des especes les plus communes.
2. Pour l'espace de parcours du betail ce sont les especes les plus frequentes
qui ont ete recueillies.
Nous devons done rester tres prudents dans Interpretation les especes
recueillies sur les trois espaces jardins, champs, parcours du betail.
Sur les 37 especes recueillies en tout, il y en a 30 dans les jardins, 23
dans les champs et 22 dans la prairie paturee.
Examinons tout d'abord les especes communes aux trois espaces.
Certaines sont pantropicales: Bidens pilosa, Crotalaria sp., Euphorbia
hirta, Imperata cyiindrica, Paspalum conjugatum, Sida rhombifolia.
On peut remarquer que ce sont soit des especes annuelles qui se
reproduisent facilement comme Bidens pilosa dont les graines sont
facilement vehiculees par les hommes, les animaux et/ou le vent; soit des
especes a stolons qui resistent a la saison seche, Paspalum conjugatum et
Imperata cyiindrica et meme au feu pour cette derniere soit des herbacees
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annuelles comme Euphorbia hirta ou perennises comme Sida rhombifolia
que Ton arrache difficilement ou encore une plante qui supporte des sols
tres pauvres, comme Crotalaria sp.
Les autres especes n'ont ete relevees que dans un, deux ou trois espaces
mais, etant donne la facon dont a ete fait le releve, on ne peut affirmer
queues n'existent pas dans les trois. Nous nous contenterons done d'un
commentaire sur leur distribution et leurs caracteristiques biologiques qui
sont particulierement frapp antes.
Indigofera linifolia est une herbacee annuelle que l'on trouve abondante
dans les regions arides, ici elle est presente dans les jardins et dans l'espace
de parcours du betail. II en est de meme pour Elephantopus scabra,
Flemingia sp. et Stylosanthes sundaica qui peuvent resister a la saison
seche dans n'importe quel type de sol. Mais elles exigent une certaine
humidite pour leur germination, e'est-a-dire queues ne se developpent que
pendant la saison des pluies.
On a remarque qu'a Oelolok ces especes sont surtout abondantes a la
limite entre les savanes et la foret galerie le, long de la riviere. Ce sont
toutes les quatre des especes de Malesie.
Sont egalement propres a la Malesie : Crotalaria nana, Brachiaria
distachyum, Merremia umbellata, Oplismenus compositus, Desmodium
heterophyllum et Chloris barbata.
Parmi ces especes, la seule qui ne se developpe que dans les zones
ombragees est Oplismenus compositus. Dans notre inventaire, elle n'est
presente que dans les jardins autour de maison.
Enfin on a repertorie egalement les herbacees typiques des regions
tropicales de l'ancien monde : Clitoria ternatea, Commelina benghalensis,
Cyperus cyperoides, Cassia tora et Phyllanthus urinaria tandis que
Eupatorium odoratum, Tridax procumbens et Croton hirtus sont originaires
d'Amerique.
Signalons que Commelina benghalensis comme Oplismenus compositus
se trouve surtout dans les zones ombragees, mais on peut noter qu'a
Oelolok, elle se developpe sur les rizieres une fois que la recolte est
terminee.
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